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ENPARLANT DE CLOCHES.
1

Marie-Jacques perd son grelot

 

Dimanche aprés-midi, alors qu’avec ses compagnes elle chan-
tait d'arrivée d’un nouveau chrétien dans cette paroisse, Marie-
Jacques (la grosse cloche) lançait son grelot dans le vide, sans
accident, fort heureusement. |Plusieurs ignorent peut-être que
ve battant pèse plus de deux cents livres. Et voici puisque la

nee sy prête, l’histoire de Marie-Jaqques.
acuutlis’ on fenaCeol

La“ grosse cloche a été achetée en 1815 et pèse 1175 livres. El-
le fut payée le 20 juin 1815 et coûta 4677.54.

vircons

Bénite le 25 juillet (fête de St Jacques-le-majeur) elle fut
nommée Marie-Jacques.

‘L'an mil huit cent quinze’’ lit-on au régistre. ‘le vingt-cinq
juillet, par M. l’abbé Joseph Roy, curé à St-Pierre du Portage, a

ÿ ‘té bénie une cloche pesant 1175 livres; elle a été nommée Marie-
Jacques par honorable James Cuthbert, seigneur de Berthier et
son épouse, Dame Marie-Louise Amable Cairms ; présence de MM.

Lamotte, curé à St-Cuthbert, Vinet, à Maskinongé, qui ont signé
avec moi, curé de Berthier et les dits Seigneur et Dame.”

La petite cloche s'appelle Marie-Louise et la moyenne, Catheri-
ne.

 

 

Une nouvelle ligue de hockey

Trois équipes formeront la ligue semi-professionelle.

Cola—Flirt—Pepsi-Cola.

Coca-

FLIRT: Président M. Willie Desnoyer.

Flirt: But Gendron Claude; Défenses Parent Jean Guy, Le-

brun Lucien ; lère ligne aile G. Manègre Marcel; aile D. Dubeau

Marcel; Centre Beaucage Marcel; Ze ligne aile G. Bergeron Roger;

aile D. Bacon Jean; Centre Morel Jean.

PEPSI-COLA : Président M. Philippe Laframboise.

Pepsi-Cola: But Lincourt Henri Paul; Défenses Gervais Ro-

ger, Blais Claude; lère ligne aile G. De Granppré Serge; aile D.

Latour Yvon; Centre Champagne Jean; 2e ligne aile G. Bayeur

René; aile D Carpentier Roger; Centre Desroches Denis.

COCA-COLA : Président M. Eugène Lafontaine.

Coca-Cola: But Valois Pierre; Défenses Frappier René, Belle-

mare René; 1ère ligne aile G. Harnois Engelbert; aile D. Champa-

gne Gaston; Centre Dubé Maurice; 2e ligne aile G. Couture Jean

Paul; aile D. Denis Jean Paul; Centre Hubert Réginald.

A
 

Retenez bien la date...

SOIREE DU MARDI 10 DECEMBRE

PARTIE DE CARTES DE L’O-T-J.

A L'ECOLE ST-FRANÇOIS D'ASSISE

PRIX DU BILLET: 25 SOUS

Les prix seront tous des produits alimentaires.

Venez faire vos provisions pour les Fêtes.

 

ENCOURAGEZ L’OEUVRE DES TERRAINS DE JEUX.     
MIIAMA HA

x
 

Mondanités
 

CLINIQUE DE BEBES A
L'UNITE SANITAIRE. —

A Pavenir, les cliniques n’au-
ront pas lieu le mardi, comme
par le passé, mais bien le ven-
dredi après-midi.

* Xx *

ACCIDENT. —

Dimanche, M. Roméo Assal
est entré en collision avec un au-
tre automobiliste; les dommages
aux autos sont considérables.

* *

AUTRE INCENDIE. —

Le feu a ravagé dimanche
soir, la demeure de M. Dolphis
Pilon, rue Iberville: les dézâts
sont considérables. On ne sait
pas trop la cause de l’incendie.

* *

DECES. —

Mardi matin à St-Cuthbert, a-
vaient lieu les funérailles de Ma-
dame Antonio Vadnais, née An-
ne Sylvestre, décédée à l’âge de
45 ans. Elle laisse dans le deuil
outre son époux et sa mêre, six
jeunes enfants. Nos sincères con-
doléances à la famille.

x Xx =.

MARIAGE TOUPIN - BOIVIN .

Le 28 novembre était célébré
par M. Pabbé Paul Toupin, le
mariage de M. Marc Toupin a-
vec MUe Hélène Boivin: MM.
Joseph Boivin et Wilfrid Tou-
pin servaient de témoins à leurs
enfants.

x Xk Xx

BAPTEME. —

Le ler décembre, était bapti-
sé: Joseph, Marcel, André, AL
bert, enfant de M. et Mme Ca-
mille Bergeron: parrain et mar-
raine, M. et Mme Albert Trudel,
oncle et tante de Penfant.

OUVRIER, QUE
 

Les Affaires Municipales
 

DERNIERE SEANCE DU CONSEIL: —

Assurancee.
Les agents d'assurances sont priés de prendre note que le con-

seil ouvrira lors de sa prochaine réunion générale, les soumissions
reçues pour l'assurance contre incendie, sur toutes ses bâtisses,
suivant une cédule qu'ils pourront se procurer au bureau du se-
crétaire.

Un tribunal.
Un tribunal comprenant les membres du Comité de police et

feu, sous la présidence «le monsieur Joseph Desroches, siègera lun-
di soir à la salle publique pour entendre toute suggestion pour a-
méliorer le système de protection contre incendie.

Lumière,
Le conseil a décidé d'installer deux lampes de rue sur le ter-

rain de jeux; il y aura done de la lumière sur la patinoire à toute
heure de la nuit.

Chemins d'hiver.
Le conseil s'est prononcé sur l’entretien des chemins d'hiver

et a demandé au député l’Hon. C. Bastien, de se faire le porte-pa-
role de la ville auprès du gouvernement pour obtenir l'octroi.

LA VILLE VENDRA: —
Voici la lettre que les autorités municipales ont reçu de la

Commission Municipale de Québec: à sa lecture, l’on voit qu’il est
d’obligation de faire vendre les propriétés dont ‘les taxes de 1938,
1937 et autres plus éloignées, n’ont pas été acquittées.

La prescription des taxes.
Comme vous le savez, par les Lois 22 George V, chapitre

93, 24 George V, chapitre 71, 25/26 GeorgeV, chapitre 87 et
Edouard VIII (Zième session), chapitre 35, la prescription des ta-
xes avait été interrompue du 19 février 1932 jusqu’au 30 avril 1936.

Comme, normalement, les taxes se prescrivent par trois
ans, pour les fins du calcul de la prescription des taxes et en te-
nant compte des lois d’exemption ci-dessus mentionnées, le ler
mai 1932 est supposé être le jour suivant immédiatement le 19 fé-
vrier 1932.

Ainsi, des taxes devenues exigibles le 19 août 1931, soit six
mois avant; le 19 février 1932, ne devenaient prescrites que deux
ans et demi après le ler mai 1938, soit le ler novembre 1940.

Done, le 2 mai 1941, toutes les taxes devenues exigibles
le ou avant le ler mai 1938 seront preserites.

Dans le passé, vu que la prescription des taxes s’étendait
sur une assez longue période d’années, plusieurs corporations a-
vaient pris l’habitude de laissez s ’accumuler les arrérages. La con-
tinuation de cette coutume exposerait ces corporations à perdre

ces arrérages par prescription.
La Commission municipale de Québec considère qu’une

perception suivie des taxes.est la meilleure garantie d’une bonne
administration et la seule qui soit juste envers tous les contribua-
bles. En effet, il n’est guère raisonnable que certaind contribua-
bles acquittent leurs taxes alors que d’autres ne le font pas, lais- sant ces derniers bénéficier d’un traitement de faveur,

PRÉFÉRES-TU?
 

 

  
 

LA LIBERTE?... ...LA SERVITUDE?
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Le major. C.-H. Douglas
Vous avez tous entendu parler du crédit social. Il y a méme

un ; ropagandiste qui est venu dans le comté de Maskinongé pour
vou: expliquer la théorie de ce système.

Aujourd’hui, je vous donne un portrait pris dans le journal Berthier-Maskinongé, un an .. .. 0.50
Peur le Canada, un an .. « oo $1.00
Pour les Etats-Unis .. .. .. .. .. $1.50
Toute année commencée est due en

eatier.

Conformément à la tradition et dans
rintérét d'une juste liberté 1! est enten-
du que les articles du Courrier sont pu-
Ldliés sous la responsabilité de leurs au-

Pour le tarif des annonces, impres-
sions, etc. on voudra bien s'adresser à
nos bureaux.

 

 

Louis Olivier
 

1758 - 1816

“Vers Demain” du fondateur du créditisme.
Au cours des deux dernierd siècles, de grands esprits ont

Lien attaqué la système monétaire bancocrate et demandé aux
gouvernements de reprendre, dans leurs pays respectifs, le con-
trôle de l’argent. Mais c’est le major C.-H. Douglas qui, le pre
mier, fit l’analyse complète du mal inhérent au système actuel et
proposa une technique scientifique pour le corriger et l’adapter
au progrès moderne.

Le major Douglas fera figure dans l’histoire de Péconomi-
que. Il laissera dans l’ombre Marx et son socialisme, Adam Smith
et son individualisme, ainsi que la pléiade de petits maîtres qui
cherchent encore la solution à des problèmes de rareté dans un
monde désemparé par l'abondance. 

Louis Olivier était le fils de!
Louis et de sa seconde femme Ma.
rie-Madeleine Hénault. I naquit à.
Berthier - en - haut. le 12 septembre |
1758. I épousa à I'lle Dupas, le 13]
septembre 1778, Charlotte, fille de
Pierre Fafard - Joinville et de Char- |
lotte Dutaut. |
Louis Olivier était marchand à

Berthier. Il reçut une commission|
de capitaine dans la milice volon-|

taire. le 1} janvier 1779. H fut pro-|
mu au grade de major dans la di- |
vision de Berthier quelques anrées |
avant la guerre de 1812 et servit en
cette qualité pendant toute la durée
de cette guerre.
En 1792. il se présenta dans le

comié de Warwick (1) a l’Assem-!
blée législative avec l'honorable
James Cuthhert. senior, et Pierre-

Paul Marvane Lavaltrie. T1 fut élu
le 10 juillet 17092 et siévea jusqu’au
31 mai 1796. Son partenaire heu-
reux fut P.-P. Lavaltrie. Il siégea
une deuxième fois du 21 avril 1810
au 22 mars 1814.

Louis Olivier reçut une commis-
sion de juge de paix en 1800 et fut
nommé Maître de poste à Berthier
en 1804. Louis Olivier est déédé a
Berthier le 4 février 1816. Son é
pouse le suivit dans la tombe le 26
février 1826.

Parmi leurs enfants on remarque:
Richard qui entra dans l’armée an-
glaise, en qualité d’enscigne. dans
les “Canadian Fencibles”. Il dé-

C. H. Douglas naquit en Ecosse en 1879 et fit ses études à
l'université de Cambridge. Muni des grades d’ingénieur électri-
clen, ingénieur mécanicien et comptable licencié, il entra au ser-
vice de la British Westinghouse Co. comme ingénieur de cons-
truction.

A Bombay, dans les Indes, où il dirigeait l’érection d’une
installation hydro-électrique pour la conservation des eaux, il
fut contraint de renvoyer ouvriers, techniciens et personnel, par-
ce que le crédit faisait défaut. Les hommes, le matériel étaient
là, et l'absence de crédit les immobilisait!

Un peu plus tard. engagé par le gouvernement anglais pour,

vendredi, le 6 décembre 1940,

et le prix du produit fini.
Un autre trait de l’économie de guerre le frappa: alors que

pratiquement tous les hommes physiquement valides étaient aux
armées, l'Angleterre jouissait d’une prospérité sans précéden:!
Les produits sortaient donc abondants avec une très faible con,
tribution de labeur humain.

De ces études et de ces recherches. Douglas tira la conc,
sion renversante que les économistes sont dans l’erreur en soy,
tenant le postulat fondamental de notre système: La production
finance automatiquement la consommation. Tout notre Système
de distribution est lié à cette croyance, et Douglas la déclarauf
fausse!

Ce qui plus est, il démontrait mathématiquement que |,
production ne finance pas la consommation; que, par consé.

quent, il faut suppléer & ce qui manque par une finance direct |}
a la consommation,

Plusieurs facteurs sont par lui mis en cause: le prix du pro.
duit englobe tous les frais, même ceux qui n’ont pas distribué
dans le public une somme correspodante de pouvoir d’achat,
Puis il y a la création et la destruction irrationnelles de l’argent
par les banquiers qui sabotent tout équilibre possible.

Il exposa ses avancés et ses arguments d’abord dans The
English Review immédiatement après l’armistice, à l’automne
de 1918. Puis il en fit le sujet de divers ouvrages.

Son premier livre, Economie Democracy, terminé en no.
vembre 1919 et publié en 1920, menaçait done à la fois le pres
tige des économistes orthodoxes et la domination des banquier, À
Les premiers le traitèrent d’hérétique notoire et les seconds mi {i
rent leurs milliona en oeuvre pour bloquer l’expansion de L
théorie naissante.

Cependant, un journalisté anglais, A. R. Orage, rédacteur
du New Age, écouta Douglas, étudia ses idées et en saisit l’im.
mense portée. Souaä la plume de ce brillant écrivain, New Age
diffusa en Ang'eterre les idées de l’ingénieur-économiste écossais, Douglas écrivit d’autres volumes: Credit Power and Democra

la construction d'un chemin da fer en Grande-Bretagne, il vit ©» Social Credit, The Monopoly of Credit, Warning Democracy,
L'absence deencore le travail arrêté pour manque de crédit.

les termescrédit frustrait même le gouvernement! Cette fois, | d'espoir contenu dans la doctrine économique
La publication de cette littérature porta au loin le message

qu’on appela
“manque de crédit” restèrent gravés dans l’esprit de Douglas et’ Crédit Social. On avait enfin la clef de la distribution de l’abon.
il résolut d'explorer ce sujet. !

Pendant la grande guerre de 1914 à 1918, Douglas fut à,
l'emploi du gouvernement comme ingénieur et comme comptable
aux avionneries de Farnborough, en Angleterre. Cest la qu’il

bués en salaires, bonis et dividendes au cours de la production;

 
 

!

1831. Une fille de Maxime: Elisa- Boucher, Marie-Julie-Emérence qui|

beth épousa Pierre-Thomas Delvee-!avait épousé Charles Morrisson, de |

chio. de Montréal. Hercule Olivier | Berthier eurent une fille: Julie-Eli-

fut enseigne de milice dans le troi-} sabeth-Geneviève, qui épousa Tho-
sième bataillon de milice d’élite et; mas Kinton, capitaine des Ingé-
incorporé de Berthier, en 1812. La! nieurs royaux, de Berthier. Etant de-
fille de Hercule: Marie-Charlotte é-
pousa James Armstrong, avocat de

Montréal. décédé en 1888, étant ju-
ge en chef de Sainte-Lucie, Antilles
anglaises. Julie épousa le 11 févri-
er 1802, François Boucher, mar- petite fille de Louis Olivier.

venue veuve, elle épousa en secon-
des noces, le 10 janvier 1861, Sir
Louis-Hippolvte Lafontaine, juge.
Elle est décédée a Montréal, le 16
août 1905. Cette dernière était la

chand de Maskinongé et & son dé-
cès, seigneur de Carufel et de partie
 

 

   missionna en 1812. Maxime qui é-
pousa Marguerite-Adélaide Isoroff
et fut le père de l’honorable juge
Louis-Auguste Olivier, décédé en
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de Maskinongé. (2) Dnexists aucon autre

0000 DuVem ular EXACTEMENT TEL QUE@
1. — Cétait le nom que portait

alors le comté de Berthier.
2. — Une des filles du seigneur

VISITEZ NOTRE

RESTAURANT:

L'ENDROIT IDEAL

POUR VOUS
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dance moderne.
Des esprits éveillés de l’ouest canadien entrevirent les réa.

lisations possibles que permettait le Crédit Social. Des députés du
parti Progressiste réussirent, par leur pression à la Chambre de

i - . se . , . ,

| découvrit l'écart constant entre la somme des paiements distri-/ Communes, à faire inviter le Major Douglas comme témoin au
Comité parlementaire de la Banque, à Ottawa, en 1923. H passa

' de nouveau au Canada en 1929, se rendant au Japon. À cette occa
sion, il adressa la parole à l'Engineering Institute of Canada; il
parla aussi à Tokio (Japon) le 5 septembre 1929.

Le major Douglas témoigna aussi devant le Comité McMit
lan de la Finance et de l’Industrie, en Angleterre, le ler mai
1930.

Douglas témoirna de nouveau devant le C mit* de la Ban-
que à Ottawa en 1932. En 1934, c’est le gouvernement des Fer-
miers-Unis d’Alberta qui le demandait pour consultation, à la
suite de quoi il fut engagé comme aviseur financier non résident.
Il revint en Aberta en mai 1935 et laissa at gruvernement des
Fermiers-Unis un rapport sur le cas de la province.

Le major Douglas eut aussi l’occasion de parler en plusieurs

vant le roi Haakon, le premier-ministre et d’autres pers nnages
publics; à Sydney, en Australie, d’abord devant un groupe de
900 professionnels et hommes d’affaires, puis au stadium de
cette cité devant 17,000 personnes; à Christchurch, en Nouvelle
Zélande (13 février 1934). Il s’agirsait d'une tovrnée mondiale
au cours de laquelle il put parler à la radio à New-York et à
Washington.

A son retour, il donnait à Buxton, Angleterre, la célèbre
conférence du 9 juin 1934, sur La nature de la démocrrtie.

Le major Douglas écrit encore aujourd’hui. Ses articles dans
The Social Creditor, publié a Liverpool, sont riches de précieux
commentaires sur les événements actuels. C’est lui qui choisit
pour l’Alberta l’expert en économie nouvelle, L. D. Byrne, avi-
seur du gouvernement d’Aberhart dans sa mrgnifique lutte con
tre les puissances d’argent.

Douglas possède un esprit remarquablement lucide. Dès
1923, il écrivait que les gouvernements n’ayant pas su changer à
temps leur système monétaire, une seconde guerre devenait iné
vitable.

A Ottawa, en 1923, il prévint aussi les enquêteurs que, si
le changement de système ne se faisait pas, une débâcle économi-
que formidable se produirait vers 1929.

Lorsqu’il se rendit à la Conférence mondiale des Ingénieurs.
au Japon, à l’automne de 1929, il passa de nouveau à Ottawa, et
on lui fit remarquer que sa prédiction de 1923 ne s’était pas ré
alisée. Il répliqua que, selon toute probabilité, le krach arriverait
dans les quatre semaines. Le krach eut lieu le même mois.

Aussi est-ce d’une voix autorisée qu’il pouvait dire à la lé
gislature albertaine en 1934:

“De même que je leur ai prédit à Ottawa, en 1923, exac
. tement ce qui devait arriver vers 1929, je vous dis aujour-
d’hui, en 1934, que si vous ne changez pas votre système
financier avant 1940, c’est lui qui vous changera et qui
vous éliminera probablement.”

L’Alberta a pris la leçon.
Nous ferons remarquer à nos lecteurs que le major Dou-

glas, quoique protestant, est le seul homme qui ait présenté au
monde un système monétaire qui s’accorde parfaitement avec la
doctrine sociale de l’Eglise, qui rompt les entraves financières
au libre développement de la personne humaine, qui évite à la
fois l’individualisme brutal et l’enrégimentation socialiste.

GUILLAUME MASSE.
—

  

Ce qui fait qu’on désire et qu’on aime, c’est une force dou ble et terrible, une force» plus puissante encore que la beauté.
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New AgeM…Ron! la vie semblait agréable! Re-
écossais, viendront-ils ces jours agréables? Ja-

Democre Biais. Aujourd’hui plusieurs de ces

mocracy, cires aimés sont allés habiter les cé-

message lestes demeures, laissant dans nos

appela Mi coeurs une plaie qui ne guérira plus.

e l’abon M Dites-moi, mes amis, vous qui avez
M crminé votre carrière avez-vous goû-

les réa Mté sur cette terre un seul jour de vé-

putés du ritable bonheur? Les fatigues, les
nbre des souffrances, les soucis vous ont-ils

moin au jaissé un moment de repos? Je vous

Il passa comprends, pauvres exilés, sur une
tte ocea terre étrangère nous marchons dans

mada; ill des sentiers semés d'’épines et de

chagrins. C'est avec raison qu’un au-

5 McMil Leur a dit de l'homme: “il naît, il

er mai souffre, 11 meurt”.
Prions pour nos morts, écoutons

la Ban. leur voix, ils nous diront: “Imitez le

des Fer bien que nous avons fait, évitez nos
on, a la défaillances et un jour viendra, plus

résident, ou moins tard, vous viendrez goûter

nent des aux douces joies célestes”.

. Demandons à Dieu qu'il nous ad-

lusicurs mette 4 titre d’enfants, dans sa mal

ege. de “on familiale.

nage Au couchant de notre vie peineuse
pape de votre mort sera la tombée du beau

um de soir d'été, la lente descension d'une

ouvelle nuit éternelle. Je me sens glisser

rondiale sur le bord de la tombe. Soudain je

rk et à ferai la chute qu’ont faite nos dispa-

célèbre rus. Heureux si du moins, chers re-

tie. pretes, je puis aller reposer au mi-

leu de vous.

les dans Paul-Aimé Savignac,
précieux

choisit 7e année, Ecole No 4 ,
ne, avi Mile Laurette Champagne, inst.

tie con.

©

», Des
anger i S I
ait iné t snace

que, si

onomi Notes du mois d’octobre, Ecole No 2,

Co. Rang St-Michel, Hélène Plante, inst.
‘nieurs,

awa, el 7e année. — J.-Blanche-Alice Massé
pas r& MR935 pc; Jeannine St-Martin 84 p.c.;
riverail Jules Guévremont 80 p.c.
j ; Ge année, — Maurice St-Martin 89.5

1 la le pc: Thérèse Massé 88 p.c.; Géralda
Guévremont 85 p.c.

. exac- Se année. — Virginie St-Martin 85

aujour- P.C.; Fernand Plante 80 p.c.; Lucien

ystéme Ethier 72 p.c.
et qui 4e année. — Pauline Guévremont

92 p.c.; Julien Plante 82 p.c.: Domi
nique Boucher 80 p.c.
3e année. — Lise St-Martin 74 p.c.;

- Dou- Napoléon Plante 73 p.c.; Donatien
nté au iuertin 71 p.c.

vec a 2e année. — Pierrette Plante 92.5
icières Pc; Maurice Plante 92 p.c.; Albert
e à la St-Martin 85 pc.

1ère année. — Rose-Hélène Guertin

Très-Blen; Claire Richard Très-Bien.

—— Notes de novembre

> dou 7e année. — Jeannine, St-Martin 92
té. p.e.; Blanche-Alice Massé 90 p.c.;

 

 

rappellent...

Hier, nous étions un groupe de pa-

 

 

RE “English Catholic News”; LA

COOPERATION MILITAIRE DE

L'EMIPIRE “Le Canada Français”;

POSITION DE BAUDELAIRE *“Car-

nets viatoriens”; JACQUES COPEAU

ET LE THEATRE CONTEMPORAIN

“La Revue dominicaine”; LA MUSI-

QUE A LA MAISON BLANCHE “E-

tude”; L’EDUCATION MUSICALE

“L'Action universitaire’; LA FRAN-

CE AUX FRANCAIS “L’Action fran-

caise”: HONORE MERCIER “L’Ac-

A L'HOPITAL. —

Madame B. Giroux est actue!-
lement a Phépital St-Eusébe de
Joliette a la suite d’une opéra-
tion chirurgicale pour appendi-
cite.

AU THEATRE PARISIEN. —
La semaine prochaine, il y

aura à notre théâtre local, diri-
gé par M. L.-A. Ringuet, repré- tion Catholique”; LA PERIODE MO-

      

 

  

 

  

 

   
 

    

   
     
   
    

    
  
 

 

 sentations de deux films qui

ficiles mêmes: Rebecca, en cou-
leur naturelle, mardi, mercredi
et jeudi, et en fin de semaine:
Fernandel dans les Cing sous de
Lavarède: de la gaieté, du rire,
un chef-d’oeuvre.

79,000 MESSAGES
lies communications avec la

terre sont trés faciles des avions
d’Air-Canada. Les voyageurs
ont tansmis 79,000 11essages au
cours du mois d’août, comparati-  

vendredi, le 6 décembre 1940. LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

. e Claude Plante 88 p.c. NARCHIQUE DB LA REVOLUTION|
cole St-François d,Assise 6e année. — Thérèse Massé 875|lI...L'ECLAIRAGE AU NEON “L'O-

—— p.c.; Maurice St-Martin 86 p.c.; Gé-|vale C-I-L”; SA MAJESTE L'ORI-

Notes du mois de novembre ralda Guévremont 80 p.c. GNAL “La Vie au Grand Air”; LES
5e année. — Virginie St-Martin 79|HOMMES DU SILENCE “The Stan

7e année. — Yvon Latour 93% p.c.; pe Fernand Plante 66 p.c. dard”; PROPHETIES DE LA GUER-on Brisson 88 p-c. ° année. — Pauline Guévremont 80 RE “La Revue Moderne”; LES CHAR-

6e année A. — André Boucher 85% p.c.; Victorin Plante 69 p.c.; Domini-|TREUX RENTRENT EN FRANCE MAIS PAS AUSSI
… Jean Rocray 84% p.c. que Boucher 60 p.c. “Courrier de Genève”; L'AFGHANIS-
pe ‘née B. — Paul Champagne 3e année. — Lise St-Martin 75 p.c.; [TAN, VOIB SECULAIRE DES GRAN- COLOSSALou LA©: Jean Landry 85% p.é. Fleurette Guertin 72 p.c.; Napoléon|DES INVASIONS “Sciences et Voya-

or année. — Guy Bayeur 82% p.c.; Plante 71 pe. ges”; LA FRANCE EST-ELLE MOR- i BRANVIN
€ plais 80% D.C. 2e année. — Maurice Plante 90 p.c.: TE? “New-York Herald Tribune”. 4 VALEUR

année. — Georges Lalande 93% Pierrette Plante 89 p.c.; Albert St-| “AUJOURD'HUI” est maintenant en =

a = Normand Giroux 91 p.c. Martin 83 pec. vente dans tous les kioskes. Pour a- SEULEMENT,. © Marqué aux prix des vins ordinaires, le
; année. — Anaclet Lemire 87% re année. — Rose-Hélène Guertin [bonnement s'adresser à 31, ouest rue Vin Branvin, Rouge ou Blanc, satisfait par

ve Robert Desrosiers 87% p.c.; Très-Bien, Claire Richard Très-Bien.|St-Jacques, Montréal. sa qualité supérieure, la richesse et le moel-
and Dubé 87% p.c. leux de sa saveur, caractéristiques qui en font

2e année. — Plerre Trudel et Mar-| o—— — nyonmesLTD. momma ou
o! Paquet’ Tearcs! Bissonnette AUJOURD HUI” BERTHIERVILLE LE Produisent aussi le fameux Portoct Sherry“Challenge”ère annèe. — a?
ard Rocray, Très-Bien. ur vySH! EE

° Voici le sommaire de l'édition de ErLL18 ;décembre du “digest” français “AU-| DE PASSAGE A BERTHIER. — BRANVI oyJOURD'HUI". . ] . À xNos morts FRANKLIN ROOSEVELT “Robert; O: H. le Maire Xavier Mondor ERC rerA Waithman”: LES SEPT COLONNES| le Lanoraie, était de passage a
; DU FASCISME “Ceylon Daily News”; Berthierville par affaires, mar- = a.

Que d’horribles souvenirs ces mots| LES CATHOLIQUES ET LA GUER- di. pourront satisfaire les plus dif- vement à 38,000 pour la même pé&-

rinde, l’année dernière.

MONTAGNE DE CHARBON
Toronto. — le Canadien Na-

tional a aceumulé au coût de
quelque 25 millions de dollars
une provision de 1,870,000 ton-
nes de charbon. C’est en prévi-
sion de l’accroissement considé-
rable de la circulation ferroviè-
re au cours de l’hiver que le Ca-
nadien National a jugé bon de

faire une telle provision.

 —
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ses débuts

 

| | LA NOUVELLE CHEVROLET1941
fait aujourdhui

atXo
UECEST.LAMEILLEURES
 

* NOUVELLES PROPOR-
TIONS IMPOSANTES
(dans toutes les dimensions

mojeures)

% NOUVELLE ELEGANCE
CRANE “ARISTOSTYLE”
(avec marchepieds dissimulés à

chaque portière)

+ CARROSSERIES FISHER
PLUS LONGUES, PLUS
GROSSES, PLUS LARGES

(avec la ventilation sans
courants d'air)

% FREINS HYDRAULIQUES
SPÉCIAUXDUTYPE“SUR-T”  

DIMENSION sensationnelle . . . ELEGANCE sensationnelle . . .

CONDUITE et ROULEMENT sensotionnels yr Nouvelles dimensions

imposantes, en dedans et en dehors .. . empattement plus long de

3” et “place pour trois couples” dans tous les sedans yr Nouvelle

élégance crâne “aristostyle” et carrosseries Fisher plus longues, plus

grosses et plus luxueuses, établissant une mode nouvelle pour la

saison nouvelle yr Le puissant moteur & soupapes en tête Victoire”

accroît la performance et réduit le coût À C’est la nouvelle vedette

par le fabricant de vedettes .. . CHEVROLET . . . première dans les

ventes d'automobiles pendant 9 des 10 dernières années!

CHEVROLET EST~1AVEDETTE

* FAMEUX MOTEUR À SOU-
PAPES ENTÉTE“VICTOIRE”

* COMMANDE MÉCANIQUE
À VIDE AUTHENTIQUE DES
VITESSES sans coûtapormonnet
(Comme seule Chevrolet sait

la construire)

%* GENOUX MÉCANIQUES
DE LUXE SUR TOUS LES

MODÈLES
(Suspension équilibrée avant et
arrière; direction améliorée à

l'épreuve des chocs)

* NOUVEL EMPATTE-
MENT PLUS LONG  

WILFRID BIBEAU
C-1418¢

  



 

Louiseville
FETE DE LA

STE-CATHEÉRINE:—

Lundt le 25 novembre à l'occasion!

de la Ste-Catherine, les élèves du.

Pensionnat St-Louis de Gonzague, cé-

lébrèrent cette fête par une intéres- |

sante soirée, grâce à la courtoisie

des Révérends Frères de l’Instruction

Chrétienne.

Voici le programme de la soirée: .

O Canada, par la chorale;

Entendez-vous sur l’ormeau;

Solo de piano par Jeannot Paillé;

La cabane à sucre, par la 9e année;

Où est la lune, par Louis-Paul Jour-

dain;

Vive la blonde tire, chanson à ré-

pondre par Loufs-Paul Lessard et Ri-

chard Béland;

Michel: Léo-Paul Verville;

Ferme tes jolis yeux;

Soap-Bubble Party, 1er acte:

Lemyre et Raymond Comtois;

Ste-Catherine, Choeur;

Restons au Canada, Choeur,

Soap-Bubble Party, 2e acte,

Lemire, Raymond Comtois,

Baribeau;

Le ver luisant, Frére Patrice;

Monastére, Ls-Paul Lessard

Chant de la Ste-Catherine, 9e an-

née; . |

Le grand Lustukru, Les élèves de

l’Externat;

Sous la terreur, Armand Lavaute:

Ne pleure pas Jeannette, Ls-Paul

Lessard et Richard Béland;

Frère Jacques, Chorale;

Questions encyclopédiques;

Mes souvenirs, Richard Béland;

Le chien perdu, Gilles Dulude;

Solo de Violon, Jeannot Paillé:

Mon beau sapin, 7e année;

Il faut croire au bonheur, Euclide

Dubé, Marcel Bertrand, Conrad et
Normand Baribeau;

Discours en deux points,

Gagnon et Robert Champagne;

Ils ne l'auront jamais, Chorale;

Thomas a-t-une poule, R. Béland;

Solo de piano, Frére Patrice;
Vues;

Notre-Dame du Canada.

M. l'abbé Claude Lafontaine, Rév.

Père C. Jacques et Rév. Frère Direc-
teur présidèrent la soirée,

M. Normand Lampron agissait com-

me maître de cérémonie.

Guy

Guy

Conrad

Robert

AU JUVENAT:—

M. René-Paul Bellemare, fils de M.

et Mme Donat Bellemare, M. Hector

Boisvert, fils de M. et Mme A.-F.

Boisvert, viennent de quitter leur fa-

mille pour entrer au Juvénat des

Frères de l'Instruction Chrétienne à

Pointe du Lac.

Nos meilleurs voeux de persévéran-
ce.

MARIAGE:—

Récemment M. le curé Baril bénis-

sait le mariage de M. Napoléon La-

combe à Biblana Allard. MM. Adé-

lard Allard et Nérée Lacombe étaient

les témoins des époux,

Nos meilleurs voeux de bonheur.

FEU NAPOLEON PAGE:—.

Derntèrement avaient lieu au mi-

fleu d’une nombreuse assistance les

funérailles de Napoléon Pagé décédé
à l’Age de 70 ans.

Le service fut chanté par son fils,
le Rév. P. Gaston Pagé 8.8.8, assisté
comme diacre et sous diacre des RR.
PP. Alp. Lanole, curé du Christ-Roi,
de Shawinigan et Bernard Bisson de 
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DANS Nos PAROISSES

Ter: «bonne,

Assistalent au choeur: les RR.

PP, Armand Cormier s.s.s., Fernand

Clavet s.s.s, Adrien Boisclair s.s.s.,

de Terrebonne et René Roussel de

Montréal.

Les porteurs étaient: MM. Joseph

Ferron, Alfred Lampron, Aimé For-

tin, Ls-G. Pagé, Dionis Lesage et Léo-

Paul Picotte.

Firent la quéte: MM. Adrien Lo-

ranger et Philippe Pagé.

Le défunt laisse dans le deuil: son

épouse, née Elise Loranger; ses tilles |

Mme St-Arnaud (Rosa) de

d’Iberville, Mme Paul-Emile Côté

(Germaine) de Montréal; ses gar-

cons: R. P. Gaston Pagé, Sup. du

Collège de Terrebonne, Maurice et

Alfred de Louiseville; ses soeurs:

Mme Philippe Désaulniers (Phélie),

St-Jean

dras Bellemare (Esméralda); son

frère M. Toussaint Pagé.

Nous offrons nos condoléances à

la famille en deuil.

TRIDUUM:—

Jeudi soir se fit l'ouverture du Tr!-

duum annuel des Enfants de Marie.

préparatoire à la fête de l’'Immaculée-

Conception, préché par le Rév. Père

Alexandre Dugré s.j. de Montréal.

SOIREE EVANGELIQUE:—

Le 12 prochain à 8 hres, à la salle

paroissiale se tiendra une soirée évan-

8élique organisée par les tertiaires

de Louiseville.

La conférence accompagnée de pro-

jections lumineuses s'intitule “Au

pays de l’Enfant Jésus”. Le Rév, Pè-

re Paul-Bugène, commissariat provin-

cial du tiers-ordre au Canada en sera

le conférencier. Les élèves du Cou-

vent exécuteront un programme mu-

sical. Les recettes de la soirée seront

au profit de l'autel St-François.

L'entrée sera de 25 sous.

JOURNEE DOMINICALE:—

Dimanche dernier était le dimanche

des hommes et des jeunes gens. M.

l'abbé F.-X. St-Arnaud fit le sermon

aux messes. Il parla du journal catho-

lique. Le soir le chemin de croix fut

suivi d’une conférence et de projec-

tions lumineuses sur les Philippines.

Le distingué conférencier fut présen-

té par le Dr R. Trudel et remercié
par M. le curé Baril.

NOTES:—

Le 24 novembre eut lieu une récol-

lection jociste au Couvent, pour les

militantes, présidée par M. l'abbé

Henri Bourassa, aumônier fédéral.

Dimanche le ler décembre, se tint

une assemblée générale de la J.I.C.

‘M. I'abbé St-Arnaud traita de la né-
cessité de I'Actlon Catholique lalque.
Tous les jeunes gens de Louiseville

actuellement en service militaire à
Jollette, étaient en permission dans

leur famille en fin de semaine

Mlie Marguerite Plourde de passa-
ge chez ses parents.

Mlle Lucie Desroches en voyage à
Montréal.

Le 30 novembre avait lieu l'ouver-
ture de la patinoire Carpentier au
coin des rues Notre-Dame et Ste-Do-
rothée.

COMBAT DE BOXE:—

Samedi dernier avait lieu un com-

bat de boxe de 7 rencontres,
Comme ouverture, le jeune Hébert

de Louiseville remporta les honneurs
sur le jeune Houle de Shawinigan
qui abandonna après la 1ère ronde.

  
Perreault et Durand se2e combat:

lHivrèrent une jolie bataille avec beau-

coup d’entrain. Finalement Perreault

remporta les honneurs par décision

après 3 rondes.

Le 3e combat mit aux prises Laro-

che de Louiseville et Tremblay de

Joliette. Malgré les coups de Laro-

che, Tremblay gagna après 3 rondes.

4e combat: Desjardins de Louise-

ville et Charette de Shawinigan ont

livré plusieurs bons assauts, Desjar-

dins gagna par le nombre de points.

5e combat: Dès le début Raymond

de Shawinigan prit l'avantage et le

| garda jusqu’à la dernière ronde sur

, Leblond de Montréal.

| 6e combat: En semi-finale, Vic. Pa-

‘ré de Louiseville livra un combat bien

| équilibré, vs Leigh Bordeleau de Sha-

!winigan. Les coups portés furent ré-

 

: Mme Nap. Fortin (Amanda) Mme Es-| ciproques.

Te. Combat final remporté à la 3e

jronde après les 10 secondes règle-

mentaires de l'arbitre par le gagnant

des Golden Gloves. C. Leigh du Cap

de la Madeleine sur Bob Magny de

Shawinigan.

e e ©

Maskinongé
MARIAGE TRUDEL-LEMYRE:—

Le 27 novembre fut béni en l’église

paroissiale par M. l’abbé J.-Ed. Pa-

quin le mariage de Mlle Yvette Tru-

del fflle de M. et Mme Hervé Trudel

à M. Gérald Lemyre fils de M. J.-T.

Lemyre et de Mme Lemyre décédée.

M. Hervé Trudel accompagnait sa

fille et M. J.-T. Lemyre était le té-

moin de son fils. La chorale des jeu-

nes filles exécuta des chants appro-

priés. .

On remarquait dans l'assistance:

M. et Mme Gérald Lemyre, nouveaux

mariés, M. et Mme Hervé Trudel, M.

J-T. Lemyre, M, Ernest Lachance,

M. Paul Lessard, Mlle Aurore Trudel,

M. Charlemagne Bergeron, Mile Flo- 
rence Trudel, M. Richard Lambert,

‘M. et Mme Elie Trudel, M. et Mme

Gédéon Trudel de St-Didace, M. et

Mme Doria Trudel de St-Justin, M.

et ‘Mme Adélard Trudel, M. e¢ Mme

Léonidas Garand, M. et Mme Alphon-

se Lacombe, Mme Joseph Lacombe,

Mme Arthur Lacombe, Mlle Alice

i Trudel, M. Julien Trudel,

; Pour la veillée, plusieurs autres
(invités se joignirent à ceux ci-dessus

nommés, dont voici les noms: M. et
Mme Omer Bastien, Mme Elzéar
Lambert, Mme Edouard Lacombe,
M et Mme Lorenzo DeSerres, M.
Gaston et Mlle Simone DeSerres,
Mlle Irène Lacombe, Mlle Oranze Du-
puis, M. Aimé Lacombe, Mlle Beau-
regard, M. Israel Lacombe, Mlle Le-
febvre, M. Stanislas Lacombe, Mile
Anne-Marie Gervais, ‘M, Adélard La-
combe, Mlle Claire Désauiniers, M.
Paul-Emile Lacombe, Mlle M.-Marthe
Croisetière, MM. Sylva et Paul-Emi-

le Croisetière, Roland Lambert de

Ste-Ursule, Emile Lambert, M. Ber-

geron de Ste-Ursule, Joseph Lafre

niére, Maurice Bastien,

M. et Mme Gérald Lemyre ont reçu

de nombreux cadeaux. Ils habiteront

St-Justin. Nos meilleurs voeux de
bonheur.

DIVERS :—

M. l’abbé Dionis Gélinas, curé de
notre paroisse qui & dû subir une se
conde opération, est de nouveau re
venu parmi nous. On nous informe
que son état est satisfaisant.

Mlle Jeanne d’Arc Rainville est ac
tuellement en promenade A Monte
Bello ches son frére et sa belle 

soeur M. et Mme Viateur Rainville.

En promenade ches M. et Mme

Jos.-Chs. Farley: MM. Barthélemy et

Gilles Farley de Montréal, Mme H.

Bacon et Mme N. Bacon de Fitch-

burg, Mass.

Mme Nap. Rémillard de Montréal a

passé la fin de semaine chet sa

soeur Mme J.-M. Rochette.

M. et Mme Lucien Dumontier de

St-Barthélemi de passage chez M.

Joseph Bastien dimanche dernier.

St-Barthélemi
TRANSACTIONS:—

Le Docteur U. Laferrière, de l’U-

uité Sanitaire de Berthier, a vendu

la maison qu’il possédait en notre

village, à M. Napoléon Sarrasin, fils,

qui viendra l’habiter au printemps.

x * Xx

'M. Alcide Sylvestre a acheté la

terre de M. Hector Plante, lequel

s’est porté acquéreur de la boucherie

de M. Alfred Fafard, du rang de St-

Joachim.

TRIDUUM:—

Les membres du Tiers-Ordre de

St-François ont eu leur triduum an-

nuel au commencement de la semai-

|ne. Les exercices étaient sous la di-

rection du révérend Père Laurent,

O.F.M.

COLPORTAGE INTERDIT:—

Des affiches posées aux différents

endroits de la paroisse portent l'ins-

cription: ‘Colportage interdit”. Il sera

désormais dangereux de venir faire

commerce dans notre paroisse sans

prendre la licence exigée par notre

Conseil Municipal.

ENCORE DANS L'ATTENTE:—

Il y a eu trois semaines mardi que

nous avions la douleur d'apprendre

la noyade de M. Roland Sylvestre.

Malgré tous les efforts de la Marine

Industries Co., pour repôcher les

noyés, deux seulement ont été trou-

vés, mais notre concitoyen n'était

pas du nombre.

Un téléphone recu dimanche de

Valleyfield nous apprenait que tout

était prêt pour le renflouement du

remorqueur coulé et qu'on espérait
trouver les cadavres à l’intérieur du
bateau.

DIVERS:-—

On annonce pour le 4 janvier le

mariage de Mlle Charlotte Bourdon,

fille de Mme Vve Chs-Ed. Bourdon, à

‘M. Plerre-Albert Massé, fils de M.
Georges Massé.

« xk *

Malgré le froid intense, le brique-

tage du couvent est commencé de-

puis mercredi matin.

Xx ok Xk
M. l'abbé Marcel Roy de passage

dans sa famille au commencement

de la semaine.

x % Xx

M. et Mme Bdm. Brissette chez le

docteur U. Laferrière de Berthtervil-

le, dimanche soir, où ls ont assisté à
une réunon d'amis.

Ste-Ursule
VA ET VIENT:—

 

M. Lucien Lavaute de Montréal en
fin de eemaine chez sa mère Mme
Antoine Lavaute.

Mlle Florence St-Louis g.m.g. ches
Mme Napoléon St-Louis,

M. Charlemagne Trudel, mobilisé,
de Joliette chez son père M Charles
Trudel.

Mlle Yvonne Charrette en fin de se
maine à Shawinigan ches des parents. 

vendredi, le 6 décembre 1940,

MM. Edouard et Alphonse Grenier
de Ste-Angèle chez leur père M, E
phrem Grenler.
M. et Mme Xavier Lavaute à Mag.

kinongé dimanche.

Mlle Lina Leblanc rendait visite à
son ami M. Jean-Marie Piootte gc.
tuellement au camp d'entraînement
de Joliette. ’

MM. et Mmes Onésime Lemire et
Uldège Laterreur de St-Justin à Ste
Ursule dimanche

 

St-Barnabé

BAPTEMES:—

M. et Mme Hervé Vincent sont les
heureux parents d'un garçon baptisé
sous les prénoms de Joseph, Alexan.
dre, Bernard. Parrain et marraine:
M. et Mme Alexandre Désaulniers,
grands-parents maternels de l'enfant.

x kk

‘M. et Mme Freddy Melangon sont

heureux d'apprendre à leurs parents

et amis la naissance d’un fils qui

portera le nom d'André. Parrain et

marraine: M. et Mme Gélinas, oncle

et tante de l’enfant.

VA ET VIENT:—

Mlles Gilberte et Germaine Belle

mare sont de passage à Shawinigan

où elles visitent un groupe de parents
et d'amis.

Mlles Juliette et Flora Marcouiller

de passage aux Trois-Rivières par af-
faires.

M. et Mme Emery Larue et leur

fils André passent la fin de semaine

chez le Dr et Mme Bugène Bellema-

re de St-Barnabé.

e © ©

e Montréal
HONNEUR AU MERITE:—

Mlle Gabrielle Morin, garde-malade

graduée de l'hôpital Sainte-Justine, a

subi dernièrement (avec grande dlis-

tinction) les examens de l'Université

de Montréal,

Mlle Morin est la fille de M. et

Mme J.-Denis Morin, autrefois de
Maskinongé.

 

 

Les huit commande-

ments de la route
 

1—Pneus adhérents conserve-
ras,
Pour tenir sur un sol glis-
sant.

II—Freins efficaces entretien-
dras,
Pour maîtriser ton élan.

dras,
Afin de voir la nuit durant.

IV—Essuie-glace tu monteras,
Pour maintenir intacte la
vision.

V—Rétroviseur orienteras,
Pour voir derrière en ma
noeuvrant.

VI—Avertisseur vérifieras,
Pour t’annoncer dans
tournants.

les

VII—Extinoteur emporteras,
Pour dompter le feu dévo-
rant.

VIII—Code de la route respec Btpr Saint-Christophe #Flinn.

III—Phares lumineux maintien: |
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[8 décembre]
Qu’on publie
Partout Mane
Dans sa beauté
Et dans sa charité.

 

Par la grâce
Elle surpasse
Les bienheureux
De la terre et des cieux.

Elle est née
Immaculée,
Jamais péché
N’a terni sa beauté.

Qu'elle est belle
Qu’elle est fidèle
C’est mon séjour,
C’est mon repos d’amour.

O Servante
Toute-puissante,
Pour tout pouvoir
Vous n’avez qu’à vouloir.

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

travail matériel et intellectuel pour
le compte d'autrui est interdit. Le
dimanche, ou le jour de fête, com-
mence à compter à O heure et le
repos doit avoir une durée de 24

res consécutives. Cependant, le
repos pourra se calouler de toute
autre manière, sous réserve que la
durée n’en soit pas modifiée, lors-
que, en raison des nécessités spécia-
les de telle ou tele industrie, l’a-
doption du mode normal de calcul
comporterait de graves inconvé-
nients.

L'interdiction ne s’applique pas
aux travaux effectués pour le pro-
pre compte de l’intéressé par pur
passe-temps ou pour améliorer son
habitation. Ne sont -pas soumis non
plus à l’interdiction: les services do-
mestiques, les spectacles publics dû-
ment autorisés, les travaux profes-
sionnels intellectuels ou artistiques
effectués pour le propre compte de
l’intéressé ou volonteairement et
sans publicité, les travaux d’éleva-
ge et de garde de troupeaux à la
campagne, les travaux agricoles de
récolte, semence, transport et em-
magasinage de produits, d’irriga-
tion, et en général tous travaux qui,
sauf au prix de graves préjudices,
ne peuvent être effectués que pen-
dant de courtes périodes de temps,
de même que les travaux contre lse
calamités naturelles, la péche sai- L'impossible

Devient possible,
Tout est aisé
Quand Marie a parlé.

Tout par elle
Et rien sans elle,
C’est mon secret
Pour devenir parfait.

Bx. de Montfort.

—————e

Le repos dominical
en Espagne

Une loi du 13 juillet 1940 a éta-
bli une nouvelle réglementation du
repos dominical, remplaçant celle
qui avait été instituée par le décret-
loi du 8 juin 1925 et son règlement
d'application du 17 décembre 1926.

L'exposé des motifs déclare: “La
ferme volonté de l’Etat espagnol,
manifestée dans la Charte du Tra-
vail, de rénover la tradition catholi-
que de justice sociale suivant une
conception humaine de l’exercice
des activités productrices exige le
respect absolu des lois divines et, à
cet effet, la législation doit établir
une règlementation appropriée.
représenter, dans la plénitude de sa
représenter, ansd la plénitude de sa
signification, un dommage économi-
que pour l’ouvrier et une diminution

du salaire qu’il reçoit, car il ne
faut pas oublier que ce salaire doit
étre suffisant pour lui asurer une
vie normale et. aisée. Seule la re-
connaissance de tels principes à
fondements chrétiens peut restaurer
l'unité morale des entreprises que
commande le bien de la patrie.”
Le dimacheet les jours de fête of-

ficielle à caractère religieux, tout

  
 

NE NÉGLIGEZ PAS
LE RHUME

DE BÉBÉ
NE LAISSEZ pas le petit rhume de votre

devenir un “gros rhume” ou quelque chose
de pire, Permettez à Mme Geo. McBride, de
Scarborough, de vous dire comment faire. “Mafillette, qui a 26 mois attrapa un vilain rhume;
je lui donnai des Tablettes Baby's Own et ellese remit vite. J'ai certainement confiance dansles Tablettes Baby's Own”.
Les Tablettes Baby”s Own sont inoffensives et

leur action est sûre, Elles corrigent la causedu malaise de . Efficaces dans les cas dedentition, constipation, fièvre légère, diarrhée,férangements d'estomac, coliques, nervosité,der Croup et autres petites maladies infan-

st
Ne contiennent aucun opiat ou drogue

win d'analyse dans chaque

sonniére, les travaux a bord néces

saires pour la sécurité, la conduite
et la propreté indispensable des ba-
teaux. Pour ces activités le repos
hebdomadaire n’est pas obligatoire:
toutefois les dispositions réglemen-
taires établiront des jours de, repos
périodiques.
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Tarifs réduits en chemin de

fer à l’occasion des fêtes
—e

“Les chemins de fer canadiens
consentiront des tarifs réduits à
Noël, au Jour de l’An et aux Rois
pour faciliter les déplacements &
l’occasion du temps des fêtes,” an- 

nonce la direction des services de
voyageurs du Canadien National et
du Pacifique Canadien.
À l’occasion du Jour de Noël, lce

chemins de fer délivreront es billets
aller et retour, pour le prix d’un
passage simple plus un quart. Les
billets délivrés à cette occasion se-
ront valables, à l’aller, de lundi le
23 décembre à mercredi 25 décem-
bre. Au retour, les billets seront
valables jusqu’à minuit, jeudi 26
décembre.
À l’occasion du Jour de l’An, il

sera délivré des billets de la même
catégorie valables de lundi 30 dé-
cembre jusqu’à mercredi, ler jan-
vier, à l’aller; au retour, ils seront
valables jusqu’à minuit, jeudi 2
janvier.
De plus, les chemins de fer dé-

livreront des billets de Noël et du
Jour de l’An pour le prix d’un pas-
sage simple plus un tiers. Ces billes
comporteront un plus long délai de
validité qui seræ de vendredi, le 20
décembre, jusqu’à mercredi, le ler
janvier, à l’aller; au retour, ils se-
ront valables jusqu’au lendemain
de l’Epiphanie, le 7 janvier.

Dans les cas des instituteurs et
des étudiants, il sera accordé une
catégorie particulière de billets.
Ceux<i seront délivrés pour le

prix d’un passage simple plus un
quart. Ils seront valables, à l’aller,

depuis vendredi le 29 novembre
jusqu’à mercredi ler janvier. Au
retour, ils seront valables jusqu’à
vendredi 31 janvier. Ces billets
cemporteront donc un délai de vali-
dité de deux mois. :
A l’occasion de la fête des Rois,

lundi 6 janvier, des billets seront
délivrés valables entre toutes les
gares du Québec et d’Ontario, en
deca d’Ottawa, Hull, De Beaujeu,
La Reine, Rivière Beaudette et les
endroits de l’est, y compris les em-
branchements de Maniwaki et de
Waltham. Les béllets seront valables
depuis midi, vendredi 3 janvier jus-
qu’à 2h. lundi 6 janvier, à l’ailer.
Au retour, ls seront valables jus-
qu’à minuit, mardi 7 janvier. Ces
billets seront délivrés pour le prix
d’un passage imple plu un quart.

  

  

Louiseville, Qué.

“LES

“BAND

“ANDY

“UNE

Stephen et Berval.

 Achetez-en boîte aujourd'hui. 25 cents.
vousace remboarstesl vous n'êtespas

Théâtre Royal”

  

DIMANCHE ET LUNDI, LES 8 ET 9 DECEMBRE

OTAGES”
Avec Annie Vernay, Saturnin Fabre, Charpin, Dorville, Pierre

Larquey, Pierre Labry, Roquevert et Jean Paqui.
CARTOON
COMEDIE:

—NOUVELLES—

MARDI ET MERCREDI, LES 10 ET 11 DECEMBRE

Avec Mickey Rooney, Lewis Stone, Cecilia Parker, Diana
Lewis, Rutherford et Judy Garland.

COMEDIE — NOUVELLES

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI, 12, 13, 14 DECEMBRE

Avec Mireille Perry, Mila Pdrely,

“COW BOYS" — NOUVELLES

DEUX REPRESENTATIONS TOUS LES SOIRS DURANT LA
SAISON D'ETE

COMMENCANT A 7.30 hres (heure avancée)

Dimanche après-midi, 2 représentations à 2.30 hres
(heure avancée)

BILLETS DE 4 POUR $1.00 TOUJOURS ACCEPTES SAUF
LES DIMANCHES SOIR DONT L’ADMISSION

SERA DE 34 SOUS.

      Tél. 250
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Frehel, Pierre
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Théâtre “PARISIEN”
Berthierville
 

 

MARDI, MERCREDI, JEUDI, 10, 11 et 12 DECEMBRE

“REBECCA”
[Le plus grand succès de l'année]

avec Joan Fontaine et L. Oliver
 

“Les cinq sous
VENDREDI, SAMEDI. DIMANCHE, 13, 14 et 15 Décembre

avec “FERNANDEL”

[Venez rire a votre gré]
COMEDIES ET ACTUALITES

   
de Lavarède”
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IL À EU LA MEME IDEE

Pataud vient de voler un mor-
ceau de viande. Traversant une
passerelle, i] voit dans J’onde son
image fort grossie. Le second
morceau le tente beaucoup, mais
comment vaincre un si solide ad-
versaire ?

Oh! une idée!... Je vais d’a-
bord dévorer mon morceau der-
rière ce taillis, puis ayant repris
des forces, je reviendrai...

Ce qui fut dit fut fait. Notre

A NOTER: Toujours deux représentations chaque soir

commençant à 7.30 heures.

  chien, revenant au bord de l’eau,
retrouve son ombrage, mais de
viande point!  

C’est trop fort! s’écrie-t-il; il
a eu la même idée: il a mangé  son morceau!
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Votre choix parmi 150 magnifi-

ques primes telles que: Montre,

set de Toilette, Projecteur, Musi-

que, Missel, Marmite, Coutellerie,

Nappe, Robe, Tablier, etc. Gagnez

une ou plusieurs de ces belles pri-

mes en vendant nos graines de
jardin à 6€ le paquet.

Demandez 50 paquets pour ven-

dre ou notre catalogue.

     
SUTEREDIT[14:45
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Leurs Majestés le roi George VI et la reine Elisabeth causent avec

un groupe de Londonniens dont les domiciles ont été détruits par les bom-
bes nasies. Monar et sujets peuvent échanger
gêne, car le palais de Buckingham, à Londres, où habitent Leurs Majestés, a aussi été atteint par les projectiles de l’ennemi.

impressions seme-
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- L’OPINION
DES AUTRES

Cueilli dans le sac

aux mensonges . . .

“L'Allemagne a. oubliant le pas-
sé, conclu avec la Poogne un trait
excluant tout recours à la force et
qui constitue une autd contribu-
tion plus que précieuse à la paix eu-
ropéenne, traité que non seulement
nous voulons respecter aveuglé-
ment, mais au sujet duquel nous
n’avons qu’un désir: celui de la
voir se prolonger et se renouveler
constamment, ainsi que de resserrer

nos relations d'amitié qui ne cesse-
ront d’y trouver un nouvel aliment.
Nous avons fait cela bien que nous
renoncions ainsi, par exemple, dé-

finitivement a l'Alsace-Lorraine,
pays pour lequel nous avons fait ja-
dis deux grandes guerres. Mais nous
avons voulu épargner pour l’avenir,
particulièrement à notre peuple al-
lemand, de nouveaux sarrifices san-
glants. Nous sommes convaincus
d’avoir ainsi rendu le plus grand
service non seulement à notre peu-
ple, mais encore & cette région fron-

tière.” — Hitler. au Reichstag, 21
mai 1935.

ROME, CAPITALE
GERMANIQUE . . .

“Il faut que la science allemande
prouve, vingt ans à l’avance, son
droit de mettre la main sur l’Alsare-
Lorraine que le peuple allemand
convoite. Avant qu’on ne s'empare
de la Hollande, l’histoire démontre
déjà que les Hoandais sont des Al-
lemands. Elle prouvera aussi bien
que la Lombardie, comme son nom

l’indique. est une terre allemande
et que Rome est la capitale natio-
nale de l’Empire grmanique.”
Fustel de Coulanges.

NES POUR COMMANDER .. .

“Nous, Allemands, devons prou-
ver que nous sommes nés pour ccm-
mander, comme d’autres le sont
pour obéir, et que le Destin nous a
assigné le rôle de gouverner l’Euro-
pe”. — Deutsches Allegemeine Zei-
tung, le 7 octobre 1940.

ARISTOS ET ILOTES .. .

“Les Français, les Belges, les Hol-
landais et les autres peuples in’é-
rieurs méritent un moindre niveau
de confort que le peuple allemand.
Une race inférieure n’a pas besoin
d’autant de nourriture. de vêtements
ou de culture qu’une race supér'eu-
re,” — M. Fey, chef nazi du Tra-
vail, le 31 janvier 1940.

SI VOTRENEZ
“SE BOUCHE”

LA NUIT
Vous empêche de respirer et de dormir

Voici une bonne
nouvelle… Sivotre
nez ‘se bouche,"la

nuit, et rend la respiration difficile,
mettez-vous du Va-tro-nol dans
chaque narine.
Le Va-tro-nol fait 3 choses impor-

tantes: (1) il contracte les muqueuses
onflées, (2) calmel’irritation,(3) aide
$ débarrasser les voies nasales des
mucosités qui les obstruent, et soulage
la congestion passagère. Il vous a
porte plus de bien-être, facilite la
respiration, provoque le sommeil...

ippelez-vous ceci:

HEITE vieumes de >
se déclarer, s’il est VICKS
employé à’ temps. VA-TRO-NOL

 

MÉDICAMENT
3 FINS    
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Diplômée de

l'Université

de Beauté

de PARIS.
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LA BEAUTE ET
LES VITAMINES

Pour la plupart de mes lectrices,
le titre de cette chronique ne sera
pas une surprise puisque j'ai parlé
maintes fois de l’effet des vitamines
F sur la peau. Les vitamines F, on
le sait, sont les seules qui peuvent
alteindre et favorablement affecter
les couches profondes de la peau,
par application externe. L'effet bien-
faisant de ces vitamines sur l’épi-
derme a été découvert il y a une
huitaine d’années par deux femmes
chimistes, qui ont publié le rapport
de leurs expériences de laboratoire
dans des revues scientifiques.

Voici maintenant que le célèbre
médecin américain, le docteur Ir-
vine $. Cutter. vient de les redécou-
vrir, et dans une série d'articles pu-
bliés dans la grande presse améri-
caine, il a confirmé ce que j'ai dit à
maintes reprises. que la beauté de
fa peau dépendait du fonctionne

ment normal de l’estomae. On sait
combien j’insiste pour faire com-
prendre à mes lertrices que le pre-
mier de tous les scins de beauté est
de prendre chaque matin. au lever,

un verre d’eau dans lequel on a fait
dissoudre une cuillérée à thé de sels
de fruits, afin de libérer l’organisme
des détritus de la digestion, sans
quoi il se produit une intoxication
qui a pour effet les éruptions, dont
les “boutons” sont les moindres,
qui déparent notre beauté.

Le savant docteur nous affirme
que la plupart des dermatoses (ma-
ladies de la peau) proviennent en
plus de l’absence de certaines vita-
mines dans notre diète habituelle.
L’absence de celles-ci occasionne
les plis à l’encoignure de ls bou-
che, l’absence de vitamines F occa-
sionne la dégénérescence des mus-
cles peauciers, etc, etc. Tout cela

n’est pas nouveau mais on n’en par-
lait presque plus depuis quelques
amnées (sauf dans ma colonne) et
ce qu’on en disait était couché dans
des termes trop scientifique pour

—
_
—

 

 

    

étre a la portée de tous . . . et sur-
tout de toutes!

Et que de complications. Il eut
fallu que chaque femme eut à sa
portée un traité sur l’al’mentatinn
pour savoir quels aliments conte
naient telles vitamines, pour assurer
à son système l’alimentation néces-
saire à sa santé et à sa beauté. Ft
si l’on ne pouvait manger les ali-
ments voulus, on n’avait qu’à recou-
rir # la pharmacie pour se procu-
rer des capsules de vitamines A. B,
C, etc, pour absorption par la bou-
che. ou recourir aux services du
médecin pour qu’il se procure des
capeules pour nous en faire une in-
jection!
On sait de façon positive que re

qui est la cause de la vieillesse pré-
matnrée, de la sècheresse de la peau,
de l’affaissement des chairs, des ri-
des et autres “ontrages du temps”,
c’est le manque de vitrmines F — et
ces vitamines sont précisément les
seules-de toute la gamme qui puis-
sent être fournies à la peau par ap-
pliration externe. Il n’v a don« qu’à
imsister pour se prorurer une rrème
de beauté contenant drs vitamines F
et non se contenter de demander une
crème vitaminée. car toutes les creé-
mes contiennent des vitamines, mais
pas néressairement drs vitamines
F... et ce sont celles-ri qui peuvent 

muscles du visage.
A propos, vous êtes-vous procu-

ré mon feuillet sur les soins du vi-
sage? Il comporte nombre de con-
seils utiles et tout à fait déaintéres-
sés concernant les soins que doit
prendre toute femme soucieuse de
son apparence, si elle ne veut pas
“vieillir avant le temps”. Je me fe-
rai un plaisir de vous l’adresser
contre l’envoi d’un timbre de 3c. 11
en est ainsi de tous mes autres
feuillets sur les soins de beauté
que je vous adresserai dans une en-
veloppe discrète, ne comportant pas
d'indication d’origine, contre un
timbre de 3c pour chacun. Ces feuil-
lets traitent en plus des soins du vi-
sage, du développement normal des
poitrines plates; de la maigreur; de
I'obésité, de la suppression des vi-
lains poils follets qui déparent tant
un visage; de la transpiration ex-
cessive (la “B. 0.” comme on d't,

ici). Aressez votre lettre à Cousine
Blanche, 197 ouest, rue Ste-Cathe-
rine, et elle m’atteindra sûrement
— et par retour du courrier, vous
recevrez les feuillets désiré.

Cousine BLANCHE.

ee

Achetons

nos cadeaux

chez nous

Pour préparer la célébration des
Fêtes de Noël et du Jour de l’An,
les consommateurs prennent une
bonne partie du mois de décembre.
Les derniers jours et les premiers
jours de l’année sont des occasions
favorables à une recrudescence de
l’esprit familial.
Même ceux qui, au cours de l’an-

née, ont dû négliger leurs relations de famille, se font un devoir gt tr#-
vent un plaisir toujours nouveau de
se retremper dans la solidarité fa-
miliale. On échange, avec ses sou-
haits, les cadeaux les plus variés.
On aime à renouveler sa garde-robe.
On enrichit son garde-manger. Bref,
on fait dans tous les domaines, des
achats plus nombreux.

Cette atmophère de famille qui
égaie la fin de l’année et accueille
la nouvelle devrait pénétrer même
dans notre vie économique. Nous
nous souvenons alors de nos cou-
sins les plus éloignés. Pourquoi ne
pas avoir une pensée pour tous
ceux de notre groupe qui forment
avec nous une même grande famille?
N’arrêtons pas là l’expression d’un
sentiment naturel. Traduisons en
actes cette heureuse pensée.
Que nos achats des fêtes soient

une manifestation pratique. Profi-
tons de la circonstance pour prou-
ver à nos marchands et à nos pro-
ducteurs que nous sommes d’une
même famille. Les liens qui nous
‘rattachent les uns aux autres doivent
être rendus tangibles par nos achats.
Nous ne nous contenterons pas,

cette année, de souhaiter bonheur et
prospérité. Nous poserons le gerte
qui farilitera, par nos achats, la ré-
alisation de ces voeux. Au cours du
mois de décembre, nous nous ferone
un devoir de diriger tous nos achats
chez nos marchands en exigeant des
produits de chez nous.
Comme cadeaux, on recherche

des artirles qui ont un cachet parti-
culier. Pourquoi ne pas réserver, 
cette année, une bonne partie de
notre pouvoir d’achat aux produits

! de la petite industrie et aux oeuvres
de nos artistes?
Nous dépenserons a cavee des fé-

tes plusieurs millions de dollars.
En achetant nos cadeaux chez nous,
nous contribuarons au développe-
ment de notre économie, par l’ex-
pansion de notre commerce et de
nos industries. Ce sera en plus, un
moven pratique de travailler au

vous permettre de défier l’âge en| maintien de la culture française si
contrecarrant la dégénérescence des tragiquement menacée.

 

Le Canada en
 

L’EXPANSION DE
NOTRE MARINE

Quarante nouvelles embarcations,
dont la longueur varie entre 15
pieds et 108, seront construites pro-
chainement. Le ministère des Muni-
tions et des Approvisionnements en
avait déjà commandé 350, et envi-
ron la moitié des commandes ont
déjà été remplies. Pour la seconde
moitié, les travaux se poursuivent en
toute hâte. Il s’agit de chalands de
ravitaillement, de chaloupes de sau-
vetage, de péniches, de cotres, de
remorques. de baleiniers, de ba.
teaux-cibles, etc.

EN 10 MOIS AU LIEU DE 25

Des contrats avaient été confiés à
deux usines d’avio-s pour la cons-
truction de 808 appareils moncmo-
teurs, et ces contrats devaient être

remplis en vingt-cinq mois. à ra‘son
de 32 avions par mris, svt 16 par
chacune des usines. Or la livrai on
sera terminée en 10 mois, étant don-
né que les dex mais ns febri-uent
chacune, 40 appare ls par mois. Ces
avions servent à Dinstru-ti-n des
recrues du Plan impérial d’etraîne-
ment aérien.

EMPLOI DT PRODUITS
CANADIENS  Par ordre officiel, on n’ut'l‘eera
que du bois canad'en da-s la co s-
trurtion et l’ame"blement d>s éd'fi-
ces qui abriteront les nouveaux ser-
vices de guerre, & Ottawa.

SEPT MOIS PLUS TOT

Le Plan impérial d’e-trairement
aéri-n devait atteindre toute son an-
pleur en avril 1942, mais il sera

parvenu, en septembre 1941, a un

tel point de rendement que toutes

 

 les écoles seront en plein fonction-
— E————

 

bande de matelots tapageurs.
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CONASS
ANTOINE VOYER"Le Grand Yoyer"

Antoine (Le Grand) Voyer était connu au début du siècle
dernier, à Montréal, pour la gentilhommerie et l'esprit de
justice qui s’alliaient, chez lui, à une grande force physique.
Un jour, d’une seule main, il mit hors d’une auberge une

de cent livres dans chaque main et aidé du puissant Mont-
ferrand, il mit en pièces la porte d’un bureau de votation
illégalement fermée à clé. Lui-même et un ami, armés de
timons de fourgons, dispersèrent un peloton de soldats qui
maltraitaient un vieillard. Pour finir, Voyer donne uneraclée
à cinq d’entre eux. Quand, lors des élections qui mirent aux
prises le docteur Tracy et sir Stanley Bagg, en 1832, Bill
Collins, un chef de bande, vint l’attaquer pour l'empêcher
de voter, Voyer le tua d’un coup de poing.Il fut acquitté
parce qu’il avait frappé en état de légitime défense.

Même dans le bon vieux temps - comme aujourd'hui -
le gin de Kuyper était le grand favori.

onces240

Divtillé ot ombouteillé au Conada sous la surveillance directe .
do John do Kuyper & Sen, Distillateurs, Rotterdam, Hollande.

NdeKUYPER
MAISON®FONDEE®EN

guerre

nement. Longtemmps avant cette é.
poque, nous aurons atteint au moins
les trois quarts de notre rendement
maximum quant à li fcrmation des
pilotes, des navigateurs, d-s obser.
vateurs et des autres soldats de
"Air.

 

OTTAWA SE PREMUNIT CON.
TRE TOUTE EVENTUALITE

Chaque automne, vers la fin-no-
vembre, on vide le canal Rideau, à
Ottawa. Cette année, on n’abaissera
pas le niveau des eaux, afin d’assu.
rer un débit d’eau toujours abon-
dant en cas d’incendie. En 1917, au
cours de la Grande Guerre, un in.
cedie avait détruit l’édifire pricipal
du Parlement, comme on s’en sou-
vient. En outre, l’éventualité de
bombardements aériens au Canada
demeure toujours, même si elle pa.

raît encore lointaine.

NOTRE PUISSANCE NAVALE

La Marine canadienne compte ac-
tuellement 1,620 offiriers et 11,653
matelots. Nous possédens aussi 155
navires de guerre de divers tonna-
ges, y compris des cargos pourvus
de piéces d’artillerie, mais nous en
arons 255 d’ici un an. II faut ajouter
à ctte floite près de 400 embarca-
tions de toutes dimensions qui ser-
vent des buts précis. Cependant, ces
embarcations ne sont pas encore

construites, pour une bonne moitié,

CONTRATS DE GUERRE

Au 11 ovembre, le total des com-
mandes placées au nom du gouver-
nement canadien s’élevait a $540
millions, tandis que les commandes
placées au nom du gouverement bri-
tannique s’élevaient à $309 millions,
soit $849 millions en tout.
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Pourquoi ce traitement de faveur

a la “Chicago Tribune?”

 

A cause des exemptions dont bé-
ficient certains établissements a-
nénagés pour la producion du pa-
pier à journal, plus de trente mille
uvriers et bûcherons québeccis cnt

perdu, l’an dernier, sous forme de
jalaires impayés, un grand total de
850,000. La plupart des mou'ins de
ette province étant assujettis au

ontingentement. ils doivent, de ce
ait, partager leur producion avec

Nes industries-sceurs. Tel n’est pas
le cas dans l’Ontario où ce partage
est à peu près îmexistant. Nos fabri-
cants de papier à journal ge trou.

vent donc, par rapport à ceux de
Ontario. dans une lsituation fort

M lésavantageuse, une situation que,
i elle était portée à leur attention,
bios voisins, avec le bon sens et le
air-play fui les carartérisent, me
voudraient pas voir se prolonger.
Le gouvernement de Qubec ne
ut. à lui seul, amener ce change-

ment désirable et désiré. Le contin-
gentement du papier à journal est
le résultat d’une entente entre les
deux provinces. Les exemptions

dont il est question ci-dessous ne se-
ront holies et nos ouvriers n’ob-
Hiendront le salaire et les heures
‘ouvrage auxquels ils ont droit que

par le consentement du gouverne-
ment ontamen.

Le contingentement est une me-

ure qui remonte à trois années
Mibientôt. Il avait pour but de répar-

ir autant que possible Je rende-
bnent dans les centres industriels qui
irent de la forêt le gros de leur re-
venu. Tout en constituant une en-
rave assez sérieuse au commerce, le

ontingentement n’en æ pas moins
empêché telle ville ou telle région
forestière de rester inactive alors
ue d’autres villes et d’autres ré-

gions forestières eussent, dans des
onditions différentes, été florissan-

tes. II convient de rappeler, en pas-
sant. que le contingentement me
restreint pas la production, mais
qu’il tend plutôt à la disséminer. Il
ne faut pas oublier, non plus, que
et arrangement m’a provoqué au-
une hausse indue, puisque le prix
du papier & journal est resté ce qu’il
Ftait avant le contingentement.

Le principal grief provient de ce
ue le contingentement ne semble

pas s'appliquer partout au même
degré. C’est ainsi que les moulins
de la “Chicago Tribune” jouissent
de l’exemption. Et, parce que les
moulins de ce puissant journal
‘outre-frontière ont, sur les établis-

Sements similaires, un pareil avan-
age, il rsulte que quelques-uns
d’entre eux, notamment dans l’On-
ario. ont réussi à se faire également
xempter de ce qui devait, au dé-
ut. s’étendre @ tous sans exemption.
ous voyons par conséquent l’On-

| jario prospérer aux dépens du Qué-

Le gouvernement ontarien devrait,
sans plus tarder, abolir l’exemption
dont bénéficient les moulins de la
“Chicago Tribune”. Si, en toute
Justice pour Québec et pour le plus
grand bien de l'unité nationale, le
gouvernement ontarien se rend à
cette supplique, on verra du coup
cesser toutes les autres exemptiore
et les ouvriers des deux provinces
être à nouveau sur un pied d’éga-
lité.
Nous ne comprenons d’ailleurs

pas bien pourquoi la “Chicago Tri-
bune” serait l’objet d’un traitement
de faveur. Ce journal, comme on
sait, est loin de se montrer très sym-
pathique à la cause dont ses con-
frères de ce côté-ci de la ligne qua-
rante-cinquième se sont faits jus
qu’ici les champions. La “Winnipeg
Free Press’ écrivait à son su'et:
“Nous pourrions citer, par exemple,
la “Chicago Tribune”, qui n’est pns
tant, ainsi que mous le disait quel-
qu’un de sa propre ville, un journal
isolationniste qu’un organe ouverte-
ment antibritannique.” Et le “Star”,
de Montréal, faisant allusion à une
causerie radiophonique du colonel
Robert-R. McCormick, propriétaire
de la méme feuille américaine, y al-
lait des commentaires suivants: “Cet
avancé du colonel McCormick à
l’effet que les troupes anglaises ont
abandonné les Français à leur sort
et se sont rendues presque sans ré-
sistance est l’une des pires calom-
nies qui se soient, depuis le com-
mencement des hostilités, glissées
dans la presse, y compris la presse
allemande et ses mensonges éhon-
és.” :

La loyale province de l’Ontario
— et ce mot, qu’on veuille bien
nous croire, n’a rien ici de blessant
— la loyale province de l’Ontario
ne voudra pas permettre à la “Chi-
cago Tribune” de jouir, dans l’in-
dustrie du papder à journal, de fa-
veurs qui sont devenues, pour sa
voisine du Québec, un préjudice dont
elle a certes lieu de se plaindre.

HEURE
CATHOLIQUE
Dimanche, à 2h, à CK AC

o
r

 

 

La causerie doctrinale à l’Heure
catholique organisée par le Comité
des Oeuvres catholiques de Mont-
réal, est consacrée cette année aux

Droits royaux de Jésus-Christ. Le
conférencier est le R. P. Joseph Le-
dit, de la Compagnie de Jésus, an- 

 
 —_—

Homme de Chantier Louange la
Mixture Buckley comme Remède

Epatant contre la

TOUX de GRIPPE
Le bucheron n’est pas homme facile-
ment abattu, mais il ne fallut qu'un
peu de Mixture Buckley pour le re-
mettre sur pied! Lisez ce que W. G.
McClure, & Cowichin Lake, C.B. nous
dit: “Une forte grippe m’avait donné
une telle toux que je fus forcé de me
coucher. Le contre-maître m’apporta
une bouteille de Mixture Buckley dont
l'effet me remis sur pied. Vous pouvez
vous servir de ce témoignage et recom-
mander ce remède à tous.”
Mixture Buckley fut préparée dans
un seul but—soulager en très peu de
temps, la toux, le rhume, la grippe, la bron-
chite, etc. Constatez-en le preuve à votre
première toux ou rhume, N'expérimen
pas. Achetez la Mixture Buckley.
PLUS DE 10 MILLIONS DE BOUTEILLES

DEJA VENDUES!

   UCKLEY
MIXTURE      

cien directeur des “Lettres de Ro-
me”, attaché maintenant & l’Ecole
Sociale Populaire. Il parlera le di-
manche, 8 décembre, du Christ-Roi
et de la Vierge Marie. Cette causerie
a lieu à 2h, au poste C K A C. Elle
sera suivie d’une chronique d’actu-
alité sociale.

“Relations”

“L'Ordre Nouveau” du 20 novem-
bre annonce sa transformation pro-
chaine en une revue mensuelle dont
le champ d’action sera plus étendu.
“La nouvelle revue s’intéressera
comme “L'Ordre Nouveau” à la
question sociale. Celle-ci restera au

premier plan. Mais elle n’excluera
pas les autres questions: questions
familiales, morales, nationales,

questions d’ducetion et d’Abtion ca
tholique, qui se posent de façon im-

prieuse dans notre pays. Ces ques-
tiont intimement liées à l’ordre, à

 

 

la justice, à la religion. Notre revue,
ne peut les ignorer”. |

Publiée par l’Ecole Sociale Po-!
pulaire, la nouvelle revue aura pour
titre “Relations” et paraîtra en fas-
cicules de 32 pages, format magazi-
ne, dès janvier prochain. Une équi-
pe de collaborateurs ecclésiastiques
et laïcs s’efforcera d’étudier les pro-
blèmes du jour, tels qu’ils se pré-
sentent à nous au Canada, et d’en
donner une vue juste, accompagnéz
de solutions adaptées à nos besoins
actuels et conformes & nos aspira-
tions religieuses et nationales.

L’abonnement à “Relations” est
de $2.00 par année. De mensuelle,
la revue eviendra bi-mensuelle le
plus tôt possible. On s’abonne à
l’Ecole Sociale Populaire, 1961 rue

Rachel Est, Montréal.

ee

Conseils utiles
  

 

pour faire disparaitre ces sortes
de taches, de tenir 1’endroit taché
au-dessus de la vapeur de soufre
répandue par une ou deux allu-
mettes allumées. Si ce moyen est
insuffisant, il faut avoir recours
au sel d’oseille, ou à l’acide eitri-
que, ou à l’acide tartrique dans

:de l’eau; mais il est très dange-|
reux d’employer ces acides pour|
les couleurs délicates, qu’elles
rongeraient irrémédiablement.

Pour redonner aux soieries
blanches leur éclat

A votre service: L-A. DE GRANDPRE 83, rue de Frontenac, Berthierville
 

fait bouillir un litre de son dans
cinq litres d’eau. La mousseline
se met À l’eau bouillante: elle s’y
frotte d’elle-même. Un coulage
d’eau froide ensuite enlève le son,
Il reste alors à faire sécher et à
repasser sans empois, le son en
tenant lieu.

Taches de peintures à l'huile,
poix, goudron

Ces taches s’enlèvent ordinai-
rement par une application d’es-
sence de térébenthine. Si celles de
'peinture résistent, i] faudra avoir

Il arrive qu’aprés plusieurs la-
vages, la soie des chemisiers, des | Les
combinaisons, des dessous, soit
jaunie. ternie par le contact de
l’eau, Pour éviter cet inconvé-
nient. ajoutez un demi-verre de
lait froid à l’eau dans laquelle
vous rincerez la pièce que vous
venez de laver,

recours au sulfure de carbonne.
taches anciennes exigent

l’emploi du chloroforme, Les ta-
ches de poix et de goudron an-
cienneg peuvent également dispa-
raître par le procédé suivant: 6-
tendez dessus une couche de beur-
re et laissez-la sécher quelques
instant; quand la tache sèche se-

Nettoyage des taches de vin ira ramollie, enlevez-la avec de
y Bs de fruits Nettoyage de la mousseline  l’essence de térébenthine, puis

avec de la benzine s’il en est be-
Il suffit, dans beaucoup de cas,| Pour laver de la mousseline on soin.
   
 

  

 

Deux sages conseils de Molson

dites simplement: Quandvousserez fatigué
d’allerdanslesmagasins,

 “oNl/R

TOUJOURS

pour les Fêtes!
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NOTRE FEUILLETON. —

Les Anciens Canadiens

 
 
 
 

 
 
 
 

 

 

 

 

| grande âme: ‘Honneur, messieurs, au
courage malheureux!” Il voulait sans

doute, que les Français, dans leurs
triomphes futurs, fissent la part de
gloire aux vaincus qui en étaient di-
gnes: |! savait que chacune de ses
paroles resterait à jamais gravée sur
le marbre de l'histoire. Les grands
guerriers sont nombreux; la nature

ter un héros.
Le champ de bataille offrait un

bien luœubre spectacle après la vic-

 
avare prend des slècles pour enfan-,

lons plus.
L'officier français garda le silence

pendant quelques minutes, et se fit,
à part de lui, que son interlocuteur,
parlant la langue française comme un
Parisien, avait probablement lé con-
naissance avec quelques familles ca-
nadiennes enfermées dans les murs
de Québec; qu'il était peut-être char-
gé de quelque message de parents ou
id'amis de la supérieure, et qu’il se-
rait cruel de refuser sa demande. Il
reprit donc après un moment de si-

 

vendredi, le 6 décembre 19,À
Te

veut se poser en juge impartial en

tre mol et une famille qui lui sera|
étrangère, J'oserals alors entamer
justification, avec espoir de réussit,

Parlez, monsieur de LochelM
repartit la sunérieure, parlez. je vou
écoute, non comme une d'Habervilj
mals comme une parfaite étrangère ;
ce nom: c'est mon devoir, comm,
ehrétienne, de le faire; c'est mon à.
sir d'écouter, aveo Impartlalits, toy
ce qui pourrait pallier votre condy.
te cruelle et barbare envers une f,
mille qui vous aimait tant.
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par Philippe-Aubert de Gaspé toire des Francais: le sang, l’eau et lence:
la boue adhéraient aux vêtements,| — Comme je suis persuadé que ni .

aux cheveux, aux visages mêmes des vous, nl madame la supérieure n'a- €
= (Courtoisie de la Librairie Beau- morts et des blessés étendu ch et là vez dessein de faire sauter nos batte-! (1) L'auteur fait ici allusion à
— sur un til de glace: il fallait de péni-!teries, Je ne crois pas, après tout, Aux. i dames de Verchéres, ses &rand'tan. 2

chemin, Montréal.) bles efforts pour les dégager. Le manquer à mon devoir, en vous a0- tes, aul. en l'année 1690, et en Iy JH
Chevalier de Lévis fit prendre le plus'cordant l'entretien secret que vous née 1692, défendirent un fort att UE
grand soin des blessés des deux na-,demandez. par les sauvages, et les repoussare

(suite) cons, point de fausse délicatesse, la tions, dont le plus grand nombre fut; De Locheill, qui comptait sur cette [a tradition dans la famille de be
‘ iti t [bataille est perdue sans ressource: transporté au couvent des Dames entrevue pour opérer une réconcilla- teur, est que ces dames, leurs sen

wt ep nde ta oane! montrons à présent l'agilité de nos ‘°*Pitalières de I'Hopital Général tion aveo son ami, eut peine À répri- vantes et d'autres femmes se vt. 0
lu en auras besoin, lorsque tu por- jambes de montagnerds 5, nous vous iL'hospice et ses dépendances furent mer un mouvement de jole, et répon- rent en hommes pour tromper |“aint deaeta proie main los avoir la chance d'assister à d'au. |°ncmamhrés de malades. Tout le Iin-[dit cependant d'un ton d'indifférence: Indiens. tirdrent le canon, firent 5
" ’ te - . © EN-ige de la maison fut déchiré pour les| — Merci, monsieur, de votre coup de fusil en se multip!
“tenant ton frère! Je n'éprouve lres combats sn Avant donc, et ne pansements: Il ne resta aux bonnesicourtoisie envers mol et cette bonne od Tes. points attaqués pe sui)

qu'une grande douleur, 4 Achibald p p e. religieuses que les habits qu'elles'dame. Vos batteries, protégées par que les ennemis, pensant le fort à
“de Locheill! c'est celle de ne pou-| Profitant alors, avec une rare sa- portaient sur elles le jour de la ba- la valeur française. ajouta-t-il en fondu ne torte hy ort dg.
“voir te maudire! Malheur! malheur! gaclté, desouslesaccidents de ter- faille. Toujours altérées de chari- sourlant, sont en parfaite sûreté, lors pre Portes 8 on, pris. J

Rered sans égard a la posi temps aux cris des Français.acharnés té chrétienne, elles eurent une rare même que nous aurions de mauvais,

tion critique dans laquelle il se trou- dla poursuite des Anglals, qu'ils vou- eette esauspénibles ois Eins.sages de l'hospice qu! (à suivre au prochain numéro) iy

fitfaire Malte à sa compagnie ‘et de de rentrer dans la ville de Québec, oi ont -fait un culte et une profes- dans le parloir de la supérieur, était, 100000000000;

vança au-devant de Jules, sa ‘elaymo- sans avoir perdu un seul homme de sion. : ie plement Cncombrés de blossés, ° ° 3
re dirigée vers la terre Un seul Plus. Cette vaillante compagnie a-' Le général Murray, rentré. après sa Mais Arché, n’y voyant aucun de ses e La Minute aie of

instant toute la tendresse du jeune{vait déjà assez souffert: la moitié défaite. dans la cité de Québec qu'il compatriotes, se hâta de passer ro-| € _
Français pour son frère d'adoption était restée sur le champ de bataille; *YAit fortifiée d'une manière formi- tré: Après avoir sonné, il se pro- a i

sembia se réveiller un lui: mals re. et de tous los officiers et sous-offi.le. Apposait une rigoureuse résis- mena de longen large, dans ce M- ¥OGGGGQPOOOOOOEN
i ’ ; ; Lei I hei ; 4. tance au chevalier de Lévis, lequel Me parloir où la bonne supérieure, |

primant ce premier mouvement de ciers, de Locheill était le seul survi- 3; , jante de Jules, leur faisait Jadis ser- om

sensibilité, il lui dit d'une voix creu- vant. n'avait d'autre matériel de siège que fante de Jules, leur Ia -équer
se et empreinte d'amertume: Honneur au courage malheureux! YiN&t bouches à feu pour armer ses Vir la collation. dans les fréquentes BIEN REPONDU
 Défendez-vous, monsieur de Lo-{Honneur aux mânes des soldats an- l*ttéries: c'était plutôt un blocus visites qu’il faisait au couvent. avec nh
cheill, vous aimez les triomphes fa-|glals dont les corps furent enterrés 1%un siège régulier que les ‘Fran-, sobaml pendant aon longséjour 8° A une station de chemin ¢ciles. Défendez-vous! Ah! traître! pôle-mêle avre ceux de leurs enne. CMS prolongeaient, en attendant des collège des Jésuites, Québec. . p . |
A cette nouvelle injure Prec se|mis. le 28 avril 1760 Honneur à SPKAurs qu'ils ne reçurent jamais de! TLasupérienre l'accucillit avec une fer, trois prétendus esprits fort L

oroisant les bras, se contenta de sa|ceux dont on voit encore les mon-,* Mère patrie. politesse froide, et lui dit: tai discutent dans le train.
voix la plus affectueuse: ceaux d'ossements reposer en paix! Le chevalier de Lévis qui avait àa| — Bien fâchée de vous avoir fait Tout à coup, un prêtre monte
— Toi aussi, mon frère Jules, toi/Près du moulin de Dumont dans un Coeur de montrer les soins qu’il don-jattendre: prenez, s'il vous plait, un dang le wagon on

aussi tu m'a condamné sans m'enten-|PMmbrassement éternel! Ces soldats Näit aux blessés ennemis, s'était pre- |sière. monsieur. Oh! Monsi 1 6
dre! auront-ils oublié leurs haines invété- té de la meilleure grâce du monde à’ —— Je crains, dit Archer, que mada- = — C01 ; onsieur ‘e euré, di Le
A ces paroles d'affectueux repro-|rées pendant ce long sommeil, ou se- là demande du général anglais d'en- Me 12 supérieure ne me reconnaisse dit l'un d’eux sur un ton bie ti

ches, une forte secousse nerveuse |ront-ils prêts à s’entr'égorger de nou-'Yoyer trois fois par semaine un . de P35. veillant, vous savez sans doutif ‘

acheva de paralyser le veu de force|veau. lorsque la trompette du juge- SeS officiers visiter les malades de sa! jour Mille pardons, réplique la Supé- la nouvelle?
qui restait à Jules; I'épée lui échap-|ment dernier sonnera le dernier appel Nation _transportés i IHopital-Géné-jrieure: vous êtes monsieur Archl- “=p TeS500000 oo
pa de la main, et il tomba la face|de l'homme de guerre sur la vallée ral. De Locheill savait que son a-|Pald Cameron of Lochelll. : p, po ét
contre terre. Arché fit puiser de|de Josaphat? imi devait être dans cet hospice aveo| — Vous m'appellez autrefois Ar-|du pied ses deux compères,
l'eau dans le ruisseau voisin par un| Honneur à la mémoire des guer- los officiers des deux nations; mala Ch.filTeeeonchangés mon-| Non, Monsieur, répond I LA
de ses soldats; et sans s'occuper du riers français dont les plaines d'Abra- ||  N'en avait reçuaucune nouvelle. sieur de Locheill, répli la reli. lcuré, je n’ai pas lu les journaux
danger auquel il s'exposalt, il pritiham recouvrent les corps sur le sj- Quolaue dévoré diinquiétude, il s'¢- [SOUT de M ‘est passé bien des évé. — Comment, vous ne save
son ami dans ses bras et le porta|nistre champ de bataille de l'année !8il abstenu de s'en informer pour &leuse: et s'est passé bien des évé- : > Au
sur la lisière du bois, où plusieurs!précédente. Auront-ils mémoire, a-:"© Point donner prise à la malveillan-  nements depuls. past Mais on ne parle que de eff,
blessés tant Français que Canadiens, |près un si long sommeil, de leur der- (¢€: | dans la fausse position où ses, ptionSOunIrant: à ces paroles, ]a ! ES

touchés ges soins. quel'Anglaisdon- nière lutte pourdéfendre le sol de fmsl'avaientmis. avec les cone| — Les temps sont bien changés,| — Non vraiment, Monsieur. Mi
| ? fr, eur patrie passée sous ou e; ; a ’ : : :

pas même l'idée de lui nuire, quoique l'étranger? Chércheront-ils, es se. dant naturel qu'il désirât rendre visi- (ot I! s’est passé blen des événements} — Et bien, je suis heureux déffir.
plusieurs eussent rechargé leurs fu-{veillant. leurs armes pour reconqué- |!® à ses compatriotes; mais, avec la depuis. t Mais- te moins, , madame. vous l’apprendre: c’est que.. et!
sils.  Arché. après avoir visité lesirir cetfe terre que leur courage tra; ‘irconspection dun Ecossals, il m'en SERED. "2 porte mon frére CS ile diable est mort! sd
blessures de son ami. juge . 9 Hit rien paraître: et ce ne fut que le d'Haherville? tre, jugea que la hi n'a pu conserver? Les hérosi., : | Celui 1 ê Iperte de sang était la seule cause de chantés par les poètes de la mytholo-;“iXi*me jour après la bataille, lors- folnvob bre ed MS lez yy — Oh! alors, reprend le prétrjg
la syncope: en effet, l'eau glacée gie. conservaient leurs passions hai- TUE SON tour vint naturellement, qu'il at mainten nt Jel'espè © bon ® de comme j'ai toujours eu pitié degrme
qu'il ‘lui Jeta au visage, lui fit bien neuses dans les Champs-Elysées; lesii¢ rendit à l'hospice. escorté d'un ofRE Je TCSPEre, ROIS Cl orphelins, je vous orie d’acce
vite reprendre connaissance. Il ou- héros chrétiens pardonnent en mou-|firier français. La conversalion, en- ger. t I LA
vrit les veux. les leva un Instant rant à leurs ennemis. tre les deux jeunes gens, ne tarit pas; eu Soit lout! reprit de Lo- e ces quelques sous.
sur Arché, mais ne proféra aucune, |jonneur au coura pendant la route. chelll, toute espérance n’est pas ous les rires des témoins, no
parole.  Celui-ci lui sera une main. si Jes hommes. qui Eee! — Je ne sais, dit à la fin de Lo- [maintenant éteinte dans mon coeur! tre homme, pale de colére démi
qui parut répondre par une légère sai d'une grande victoire glorieuge-|!Ill, 81 ce serait une indiscrétion de reea erarsonne 0!|nagea ert vitesse Arr
pression. ment disputée, avaient dans l'âme u-[M# part de vous demander à parler linaire. il ne me resterait plus qu’à] ’ nt
— Adieu. Jules, lui dit Arché; a- ne parcelle de sentiments généreux, jPTiYément à la supérieure de l'hos- | retirer après avor remercié mada-;

dieu. mon frère! le devoir impérieux jls apprendraient au brillant pavillon pice? me la re oranrêve quelPAAIRE
m'oblige de te laisser: nous rever- national, u drapeau à la couleur som-|  — Je n'y voit pas d'indiscrétion ile a daigné m'accorder, mals J'ai |
rons tous deux de meilleurs Jours. bre avec cette légende ‘Honneur |lépondit le Français, mais je crains) preve] ae marier à la soeur d’un | . buti

Et il rejnignit en gémissant ses ay courage malheureux!” Parmi les{Moi, d’enfreindre mes ordres en vous tataoe , héritière d'un nom; * ° ° s pi
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Sur

ij Arrivages plus abondants et

ndredi, le 6 décembre 1940. LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

  

a coopérative fé-

Blérée de Quebec

 

ournit les commentaires suivants

sur le marohé

URRE: —

Notre marché au beurre a  conti-

è à afficher une tenue des plus vi-

Bireuse durant cette semaine qui

nt de se terminer.

Un mouvement d'achats beaucoup

- accéléré, non seulement pour a-

vnier les besoins immédiats, mais

aumént pour livraisons futures,

B ne offre des plus restreinte con-

bièrent -à un autre raffermisse-

bnt assez marqué dans les cotes.

Au cours de l'avant-midi, le 2 dé-

nbre, les prix du beurre No 1. pas-

visé. au gros, variaient de 31 5/86

21 3/46 la livre et le beurre frais

+1 3/86 à 31%la livre.

OMAGE: —

Le contrat intervenu entre le Mi-

tére Britannique des Aprovisionne-

t~ ot le Gouvernement Canadien

rmet de maintenir ce marché dans

état stable.

DLAILLES VIVANTES:—

Au début de la semaine, par suite

forts arrivages excédant quelque

à in demande, la distribution fut

te et les prix de tendance à flé-

ir Cependant, la réduction subi-

tt considérable dans les arrivages

s derniers jours raviva les activités

les prix se raffermirent remarqua-

‘ment.

DLAILLES ABATTUES: —

(Poules Abattues)

Arrivages modérés et régulière-

ent absorbés aux prix actuels.

(Poulets Abattus)

dis-

lbution plus lente. Légère baisse

* prix.

(Dindes Abattues)

Une offre d'oiseaux plus oonsidé-

ble de provenance des Provinces

l'Ouest pour livraison d'ici Noël

à des prix inférieurs à ceux en

trs actuellement sur nos marohés

l'Est a ralenti la demande. Les

“tributeurs sont conséquemment hé-

ants et les prix sont instables.

(Oles Abattues)

Arrivages restreints. Demande ex-

llente et prix stables.

UFS:—

(Montréal et Québec)

Une assez forte augmentation d'ar-

‘ages et un pression de vente plus

parente ont causé une baisse de

ix variant de 34 à 54 la dousaine

r les eeufs des catégories “A Gros"

“A Moyens”.
Les autres catégories sont plus re-

erchées et les prix plus stables.

AUX ABATTUS: —

(Montréal et Québec)

Légers arrivages. Bonne demande
prix fermes.

DRCS LIVRES ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Marché plus stable of prix aoute-

ANIMAUX VIVANTS

 

Prix obtenus sur le marché de Mont-
téal, lundi le 2 décembre, 1940 par

-.la Coopérative Canadienne du Bé-

tail de Québec, Limitée.

PORCS:—

Bf — (135 — 175) (Bacon) Prix

de base. Vendus vivants: Nourris et

abreuvés: 8.25. Par camions: On of-

fre 8.35c. Truies: 5.00 5.50c. Ven-

dus abattus: On offre 10.85 - 146.

Prime: À ou Select (140 - 170 Ibs)

Poids chaud abattu: $1.00.

RABAIS:—

B2 (125 à 135 Ibs) .50¢

B3 (176 à 185 Ibs) $1.50

C1 et C2 (120 à 175 Ibs) 81.00

C3 (176 à 185 Ibs) 82.00

D1 et D2 (420 à 175 Ibs) 81.50

D3 (176 à 185 Ibs) $2.50

TLégers — 119 Ibs et moins $1.50

Légers — Moins de 100 lbs $2.00

Pesants (186 à 205 Ibs) $3.00

Extra Pesants — (206 à 220 lbs)

 

 

22.50 du 100 lbs.

Extra Pesants — (220 et plus)

£3.00 du 100 Ibs.

Demi castrats — Couns de £41.00

par téte. :

Meurtris — Coupe de $2.50 par tê-

te.

VEAUX DE LAIT:—

Choix .. .. 10.50—11.00

Bon .. . 10.00—10.50

Moyen 9.00— 9.50

Commun .. 7.00— 8.00

D'herbe .. . 4,00— 5.00

BOUVILLONS:—

Choix 8.50—9.00

Bon . T.25—8.00

Moyen 6.25—7.00

Commun .. . 4.50—5.00

AGNEAUX DU PRINTEMPS: —

Bon .. .. .. .. 10.00

Non castrés 8.00

Communs 8.00

MOUTONS:—

Bon .. . . 4.50—5.25

Commun ..3.00—3.50

TAURES:—

Choix (Type à boucherie) 6.50—7.00

Bonne .. ... . ..6.00—6.50

Moyenne .. .. 4.50—5.00

Commune . .. 3.50—4.00

VACHES:—

Choix (Type à boucherie) 5.25—5.50

Bonne .. .. .. +. . 4.75—5.00

Moyenne .. .. .. ..3.718—4.50

Commune . . 3.00—3.50

Trés Com, 2.50—3.00

TAUREAUX:—

Choix (Type à boucherie) 5.50—6.00

Bon .. .. oo .. .. .. 425-475

Moyen .. .. ..3.50—4.00
..3.25—3.50Commun .. ..

 

Prix de Remise

Semaine finissant te 90 novembre 1940.

 

POULES VIVANTERY—

A—5 lbs et plus ,, .. .. .. 17%¢

C—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. 13% |

COQS .. Hy

POULETS VIVANTS “A ROTIR"

(GRIS ET BLANCS)

A—6 Ibs el plus .. .. | 18346

B—5 lbs jusqu'à 6 lbs . 17

C—4 lbs jusqu'à 5 Ibs 15

D—3 Ibs jusqu'à 4 Ibs .. 12%

POULETS VIVANTS “A ROTIR”

ROUGES

A—6 lbs et plus . 17¢

B—5 Ibs jusqu'à 6 lbs .. .15

t:—4 Ibs jusqu'à 5 lbs .14

D+——3 Ibs jusqu'à 4 lbs .. .12

LAPINS VIVANTS:—

5 Ibs et plus — la lb .. .10¢

N-B. — Les poulets de pesanteurs

moindres et de mauvaise qualité qui

n'entrent pas dans ces catégories in-

diquées seront payés aux prix qu'il

nous sera possible d'obtenir.

AGRICULTUR

 

OlES ABATTUES:—

A .. .18¢

B— .. 16

eee ee ae ae. 44

Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous retenons une commissios de LA

aux  expédieurs individuels et 5e,

aux coopératives affiliées.

+
GC...

PRIX DE REMISE POUR BEURRE

ET FROMAGE — MONTREAL EN

SUCCURSALE DE QUEBEC

Somaine finissant le 2B novembre

1940 Inclusivement

BEURRE FRAIS:—

No. 1. Pasteurisé .. . 30—9/16¢

No.1. Non pasteurisé 30—1/16

No. 2. .. .. 290—9/16

Semaine finissant le 26 novembre

1940 inclusivement

FROMAGE:—

BLANC:

No. 1.. 13% ¢

Non. 2 .. 13%

No. 3 .. 12%

COLORE:

No. 1. 13% é

No. 2 .. 134

No. 3 .. … 12%

N.-B. — Ces prx sont nets. les

frais de vente et d'entreposage ayant

été déduits.

Les ‘“Atocas’ du

 

C'est pourquoi le gouvernement
a prié les Canadiens de renoncer
aux voyages de plaisir au Etats-
Unis. Pour tout cela le Canada
ne dépense pas moins d'argent
aux Etats-Unis qu’auparavant.
Comme question de fait, nos dé-
penses ont atteint un niveau re-

cord. M s’agit de décider de
l'importance relative des fins
pour lesquelles nos ressources en
change étranger doivent être uti-
lisées. Les avions et autre ma-
tériel de guerre sont gans contre-
dit plus importants au point de
vue de l’intérêt national que les
voyages d'agrément de nos citoy-
eng aux Etat-Unis.
Un résident du Canada doit

avoir un permis pour apporter
des dollars canadieng ou deg dol-
lars des Etats-Unis aux Etat-U-
nis Tia Commission de contrô-
le du change étranger fournit
des dollars des Etats-Unis et ac-
corde des permis pour apporter
ces fonds en dehors dn Canada

lorsqu’il s’agit de vovages d’af-
faires, de voyage de santé et
dang certains autres cas particu-
liers Des arrangements spé-
ciaux ont aussi été pris permet-
tant aux Canadieng résidant dans
les localités avoisinant la fron-
tière de continuer lenrg relations
sociales normales avec levrs a-
mis dans fes Incalitég américaines
voisines. D’antre part. les Ca-
nadiens qui désirent aller aux
Etats-Unis par plaisir n’aunront
pas la permission d’apporter en
dehors du Canada soit des dol-
lars canadiens ou des dollars des
Etats-Unis.  

OEUFS:—

A—(Gros) . 40e

A—(Moyens) .. . 36%

B— .. .. .. ... .. 291%

A—(Poulettes) .. 34%

G .. . 24%

VEAUX ABATTUS:-— .

(Engraissés au lait)

Bons 14%¢

Moyens 13

Communs .. 12

POULETS ABATTUS:—

(Engraissés au lait)

Spécial — 6 lbs et plus .. .. 26%¢

A—6 lbs et plus .. . 25%

A—5 Ibs jusqu'à 6 lbs .. 24%

B—6 Ibs et plus .. . LL. 22%

B—5 Ibs jusqu'à 6 lbs .. .. 21%

B—4 Ibs jusqu'à 5 lbs .. 20%

POULETS ABATTUS:—

(Sélectionnés)

Spécial — 6 lbs et plus .. ,, 25%g

A—6 lbs et plus .. .. .. .. 24%

A—5 lbs jusqu'à 6 lbs .. 231%

B—6 lbs et plus .. .. . . 2%

B—4 1bs jusqu'à 5 lbs .. 19%

B—5 Ibs jusqu'à 6 Ibs .. .. 20%

C—6 bs et plus .. .. . . 18%

C—>5 lbs jusqu'a 6 lbs .. 17%

C—4 lbs jusqu'à 5 Ibs .. 16%

C—3 lbs jusqu'à 4 Ibs .. 15%

POULES ABATTUES:—

(8électionnées)

Spécial — 5 lbs et plus .. 21¢

A—5 lbs et plus .. 20

A—4 Ibs Jusquià 5 Ibs 49

A—3 lbs jusqu'à 4 lbs 18

B—5 lbs et plus .. .. .. .. 17

B—4 Ibs jusqua 51bs .. .. .. 16

B—3 lbs jusqu'à 4 Ibs .. .. 18 B—4 Ibs jusqu'à 5 Ibe .. ..48 payé au comptant en dollars des

s’abtenir de faire appel aux res-
sources du pays en change étran-

Québec
Lemieux, situé en bordure des

lignes du Canadien National dans
le comté de Nicolet, connaîtra
prochainement un grand essor.
Des expériences de culture de

canneberge, communément appe-
lée ‘‘Atocas’, y ont été tentées
ces dernières années et sont dé-
jJà couronnées de succès. Cette
année, plus de 25 arpents de ter-
re mis en culture produiront ce
petit fruit rouge que l’on sert
avec la dinde de Noël et du Jour
de l’An.

Si l’on prend en considération
le chiffre d’importation annuel-
le de la canneberge dans la pro-
vince de Québec, qui s’élève à
quelque $300,000, Lemieux sur
le parcours de 1*‘Oecéan Limi-
tée”?, deviendra un concurrent
sérieux des centres de produe-
tion deg provinces Maritimes et
des Etat-Unis.

 

 

Voyages d'agré-

ment aux Etats-

Unis

Le Canada a un besoin pres
sant d'avions, de moteurs et piè-
ces pour avions ainsi que d’au-
tre matériel essentiel pour la
poursuite de la guerre. Presque
tout ce matériel doit être ache-
té aux Etat-Unis et doit être

 

Etate-Unis. A cette fin, on doit

ger pour des fins moins importan-

Lies Canadiens qui ne se con-
forment pas aux règlements et
tentent d’apporter de l’argent ne
dehors du pays sang la permis-
sion de la Commission se rendent
passibles de poursuite.

UNE SCIENCE DE PARADIS
 

Nous cherchons notre joie trop
loin ou trop bas. . . Elle réclame
l’air des cimes. . .
Quel est le secret de tant d’ê-

tres qui semblent privilégiés et
que le sourire intérieur n’aban-
donne jamais tout A fait? Quoi
qu’il advienne, on les voit con-
server leur sérénité. Ils igno-
rent cet incurable ennui qui tor-
ture souvent de grands esprits.
Leur égalité d’âme met quelque
chose de divin dans leurs actes,
dans leurs paroles, dans leur
physionomie elle-même. Une joie
constante rayonne en eux, C’est
la douceur des grands lacs à la
surface argentée.
Leur secret? Il est dans une

conversation muette, mais per.
manente, avec l'au-delà. Leur
coeur est en paix parce que leur
esprit est en Dieu, Ces êtres
heureux ont entendu et compris
la voix de l’ange qui apparut
aux bergers dans la nuit de Noël
et qui leur dit: ‘‘Je vous annon-
ce une grande joie.”’

M. Carton de Wiart

 

On me saurait goûter de plus
douces joies que celles dont on
enrichit les autres et qu’on par-
tage avec eux; les présents de
joie que nous faisons À nos frè-
res, nous les recevrons de” nou-
veau de leurs mains, angmentés
et enrichis, Mgr Keppler.

= votre vie soit embellie par
l’affection et le divouement de
ceux que vous aimes.  

C—5 lbs et plus .. .. .. .. 14

C—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. 18

C—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. .. .. 12%

JEUNES DINDES ABATTUES:—

1Le . 25e

Bere .. ct te 00 se se +. .. 28

Vieilles mères dindes abattues: —

Are es os ge 50 er où se où 18¢

Vieux Coqe-dindes .. .. .. ,, {8 tes, tal que voyages d’agrément. Saint François de Sales.
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x MOSAÏQUE x
*

On s’inquiète; on se trouble, et ainsi on gâte ses plus belles
impressions.

Les gens naturels, tels quels, qui se montrent tels, sont ra

rement ennuyeux.

La tristesse des églises le soir est émouvante; on y sent la
grandeur du néant.

Les hommes célèbres ne ressemblent guère à l’idée qu’on
s'en fait.

Les beaux mouvements sont la musique des yeux.

On ne souffre que par la volonté.

Certaines fautes sont des douleurs qui participent des mé-
rites attachés à la douleur.

On souffre dans son bonheur, de tout ce qui est de la per-
sonne aimée et qui nous échappe. On souffre vraiment qu’elle
ne vive pas de nous seul, par nous seul, et pour nous seul. On
voudrait savoir tout de la personne aimée; on voudrait surtout
avoir possédé tout son passé . . .

On est heureux ou misérable d’une idée.

La douleur: rien de tel pour aérer l’esprit.

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert-comptable licencié et agréé
“Chartered Accountant”

Consultations pratiquss en matières
Commercigles et Financières.

426, Avenue VIGER, MONTREAL.

POUR VOS TRAVAUX DE

FOURRURES

— VOYEZ —

Mlle Marie-Rose Plante
(en face du cimetière)

BERTHIERVILLE

Tel.: No 115

Dr G.-H. Page
CHIRURGIEN-DENTISTE

49 de Frontenac, Berthierville.

(Voisin du Manoir)
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Lisez notre étonnant tableau de santé
 

 

DE A PRENEZ

Indigestion .. .. .. .. |Santé joyeuse .. .. .. [1 cull. & thé
Affection bilieuse .. . |Bon appétit eee ee oly wr A thé avant
Excès .. +. «| Bonheur calme .. . ou 2 après

Epuisement . Activité énergique .. . [Une op Loue
Rhumes graves .. .. . |Respiration libre .. .. Quelques jours ou plus

Désordres d'estomac .. |Confort physique . Quelques bouteilles
Constipation .. .. |Régularité .. .. .. . Quelques bouteilles
Nerfs .. .. .. «. +. «| Contort normal .. .. . Quelques bouteilles
Energie déclinante . . |Vitalité revivifiée .. . Quelques bouteilles
Névrite .. .. .. .. . |Douleurs soulagées . Quelques bouteilles ou
Taches de la peau . .

|

Beauté transformée . plus
Quelques bouteilles ou

Sang appauvri . Sang pur viril . plus     
Pourquoi vous priver de l’aide de la nature? le soleil, le repos,

une nourriture abondante en légumes, quelques doses de Mus-Kee-
Kee . . . tout cela coûte si peu! Ce remède vous fera regagner
l'appétit, vous apportera le bonheur, et vous soulagera de vos in-
dispositions chroniques. Durant l’été faites l’essai de trois bou-
teilles de Mus-Kee-Kee, remède indien, et vous sentirez un heu-
reux changement. Soyez en bonne santé, suivez l’exemple des
milliers de gens qui ont bénéficié des effets de Mus-Kee-Kee. Ac-
ceptez sans crainte Mus-Kee-Kee.

La Pharmacie Berthier
AGENT A BERTHIERVILLE

Avila ROULEAU
NOTAIRE

Greffier de la Cour de Cireuit
et de Magistrat

Bureau: Résidence:

Palais de Justice 50 de Frontenac

Tél.: 119 Tél: 5

 

TAXI  

fie d’une personne qu'elle est prati-
que, calme, sire delle, qu’elle sait
juger. agir, s’abstenir, risquer par-
fois beaucoup, lutter surtout sans
crainte de heurter qui que ce soit.

Aussi important à cultiver que le
tact dont je vous ai éjà causé, le
don d'opportunité joue une note es-
sentielle dans le chant du succès
pourchassé.

L’opportuniste — puisqu’il faut
cette fois l’appaler de son vrai nom
— a une force devant laquelle il
faut s’incliner, bon gré, mal gré: Il
a la vue claire, le geste remuant si-
non inquiétant, il sait se faire ser-
vir par les circonstances, il est par
moyen et par tactique avant tout un
égoïste parfait.

, Le don d'opportunité n’exige ni
intelligence exceptionnelle,
coeur ben chaud et bien généreux,
ni un esprit cultivé, ni une âme raf-

——

TROIS AUTOMOBILES A LA DISPOSITION DU PUBLIg
JOUR ET NUIT

$0.25 pour la traverse de Sorel

Voyage de Berthierville 4 Montréal tous les jours $1.00

TAXI BRISSETTE
Téléphone No. 85

Le seul taxi avec permis de transport-voyageur et avec
assurances pour les passagers |
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finée et c’est peut-être tout ce lil;
de brillant quë rend ce don pluie
suspect et particulièrement génan
chez nos amis qui en font matière;
spéculation.

Si la fortune rapide, si un bo.
heur constant chez ces gens poy
étonnent en vous dégoûtant un pa
du calcul de l’échelle des valeurs
n’aitribuez jamais ces résultats tro,

 

Billet de la Semaine

 

Ne considérez donc jamais, mon
cher, ce qui vous arrive en compa
raison hitive avec ce qui arrive à
vas amis; Ce serait vous causer de
cuisants mais bien inutiles chagrins.
Ce serait de plus un fléchissement
inquiétant de votre caractère.

Rien de plus illogique en effet,
rien de plus fréquent aussi que ce
tic de toujours mettre en paralléle
ses soucis, ses joies, avec ceux et

celles des voisins. Songez plutôt que
le sort, le destin. la Faveur sourient

également à tout le monde, au moins

de temps à autre.
JPadmets néanmoins, et encore sur

des observations de surface parfois
déroutantes, que certaines gens don-
nent bien l'impression d’être plus
heureux, plus chanceux comme nous
disons, que d’autres. Même sils
payent souvent cher cette façade de
bonheur, remarquez leurs attitudes
et vous verrez vite que ce n’est pas
tant le hasard qui les gâte que le
singulier don d’opportunité dont ils
sont dotés et qu’ils utilisent avec une
rare dextérité dans toute circonstan-
ce majeure.

Avoir le don d'opportunité signi-

 

  

   
 
LE CHARÉON

 

Novembre: mois des morts!

est invulnérable. Que de pleurs ont

je dédie ces humbles verse

A NOS CHERS DISPARUS

Tu dis qu’ils sont partis; partis? non, ils arrivent!
Ils sont repatriés, et c’est toi le banni.
Tu dis qu’ils ne sont plus; ils sont toujours, ils vivent!
C’est toi qui va mourir; ils sont dans l’infini.

Tu dis: c’est le sommeil: et c’est la fin d’un rêve!
Tu dis: c’est le silence; et c’est l’hymne éternel!
C’est le fruit qui se gâte; et c’est le grain qui lève!
C’est l’homme dans la terre; et c’est Dieu, c’est le ciel!

Ames des biens-aimés, volez, saintes colombes,
Adieu, chers disparus, je vou suivrai des yeux.
Pour m’élever à Dieu, je m’aide de vos tombes
Ce sont là les degrés de l’escalier des cieux.

M. M.

Donnez votre encouragement à:

BERTHIERVILLE EXPRESS    COMMANDEZ CHEZ
VOTRE MARCHAND

 

 F.-C. LAMARCHE

108 rue De Montcalm,

BERTHIERVILLE  
Emery Riquier, prop. i

Service et prix dont vous serez toujours satisfaits

Assurance sur marchandises transportées.

MONTREAL BERTHIERVILLE
221 rue des Communes 22 rue Jocq Tél. No. 66

’ rier
MA. 7956 Tél. No 83

Le)

blants à la chance, mais au pouvoi ue
Wlimité de l’opportunisme. ae

Pouvez-vous, vous aussi, acquén

ce don? Très certainement et aveiBor
d'autant plus de facilité que vougBor
saurez vous contenter d'un bonhey Ror

extérieur à grand étalage, de lo riffle)
ussite matérielle seule. Il vous suffice
ra de jeter au panier tout Le bagi:
de vos rêves, de vos ällusions. Malle

ni un! je ne vous garantie nullement qdiper
vous ne serez pas gros perdant à bou
dangereux échange. tai
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A hers di "nos chers disparus le
ot

(PAR MARCEL MORIN)

Mourir; quel affreux cauchemar!
Et pourtant c’est la destinée de tous; à quoi bon y résister? L’histoinfeUt

a vu disparaître des Grands dans tout l’éclat de leur pompe; chaqu@i4”i
jour nous apporte un funèbre bilan. Personne ne peut la vaincre: el@ffaui

jaillies des parents éprouvés! Quer]
de supplications ont été étouffées dans un râle d’agonie. Rien, rien le J
saurait attendrir cette sinistre faucheuse. Elle est reine despote; ellgfMéss
règne en tyran. Mais pourquoi toutes ces pleurs puisqu’aucune coerigBU
tion ne pourrait agir contre elle. Aussi, n’est-ce pas là que débute notélilue
Vie; la vraie Vie. Notre court passage sur la terre n’est-il pas, pour
juste, le signe avant-coureur d’une félicité sans fin? Pendant le mois ill»,
novembre, qui vient de se terminer, avons-nous pensé à nos morts; avon €
nous pnié pour eux? Puisque le souvenir est une dernière lueur d’espdllne
rance, et que la prière est la plus efficace intercession. À cette occasio

pre
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LA VOIX D'UN MAITRE

 

| “Notre ignorance de Panglais n’est pas la première, ni laième, ni même Pune des principales causes de notre déché-8. ce économique, et ceux qui préconisent un enseignement plusM Lensif de l’anglais comme panacée à nos maux, et commeiven de relévement éonomique, trompent délibérément oun le peuple qui a droit à la vérité et mettent de Pavant une
ji

pis à Panglicisation complète.

nanimes à déclarer que faire

as encore atteint d’une façon

éorie qui peut mener en peu de temps le peuple canadien-fran-
C’est là une question qui relève

L clusivement de la pédagogie et tous les pédagogues avertis, non
sulement de la province de Québec, mais du monde entier, sont

apprendre aux enfants qui n’ont
générale leur dixième année, et

i par conséquent, ne possèdent encore que les rudiments de
Mur langue maternelle est absolument antipédagogique.”

C’est ce qu’a déclaré M. l’abbé Lionel Groulx, professeur
‘histoire du Canada à l’Université de Montréal, en adressant la
arole aux membres anciens et actuels du Cercle Maisonneuveul ce ley
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e la J. I. C. (Jeunsse Indépendante Catholique) qui fétait le 20e
nniversaire de la fondation de leur Cercle.

“Personne, dans la province de Québec, n’est opposé à l’en-
jgnement de l’anglais, pas même moi. Mais encore faut-il que
4 enseignement suive les donnés de la pédagogie la plus élé-
rentaire. Si l’on trouve tant de jeunes garçons qui sont obligés
¢ quitter l’école pour travailler et gagner leur vie et parfois
lle de leur famille, dès l’âge de 1% ou 14 ans et souvent plus
une-. c’est qu’ils existe quelque part un désordre social, sco-

pire ou familial. C’est ce désordre social, scolaire ou familial
vil faut corriger et non pas l’intelligence de l’enfant qu’il faut
âcher.

“Pour pouvoir nous relever économiquement, il faut que
Rus constituions une “armature morale”. II nous faut tout d’a-
ord accepter la nécessité de ce relévement et ensuite nous don-
er la volonté d’opérer le redressement, aussi restaurer notre con-

dcption générale de l’argent et de la richesse. Nous avons le tort

p considérer Pargent comme moyen de jouissance, alors que les

nglais et les Américains s’en servent plutôt comme d’un levier

r commande. Nous sommes un peuple de prodigues. Nous avons

erdu nos belles habitudes d’économie héritées de nos ancêtres

bour nous jeter dans des dépenses folles sans souci du lende-

rain.
“Nous manquons de techniciens. Se rend-on comple que les

-3 des étudiantsà l’Ecole technique de Montréal sont de langue

nglaise dont la moitié est juive? Il nous faut nous refaire une

léologie sur le rôle de l’économie dans une nation et ce problè-

1e est encore plus grave chez nous parce nous sommes un peu-

le jeune.
“La pauvreté mène à la vertu, mais la misère mène à la ré-

ea . 9
olte. et nous avons beaucoup trop de misères parmi nous”.

—000—

Le conférencier s’adresse ensuite tout particulièrement à la

unesse, à celle de l’action catholique. Il la félicite defaire ce

wil appelle de “aviation morale”, mais il ajoute qu’il ne lui

aut pas oublier que nous vivons sur la terre et que c’est le salut

rrestre qui est urgent actuellement pour notre peuple. C’est sur

jeune génération qu’il compte pour sauver notre peuple du

ésastre, car dans toutes les classes de notre société ne se trouve

ucune élite qui peut apporter
que de notre peuple.

L’orateur termina so
ju’a notre peuple de vivre et
a culture française et sa foi.
ent . ..

Le conférencier conclut: “Ne vaut-

le salut et la libération économi-

n allocution en énumérant les raisons

d’espérer en son

Mais il faudra lutter,
salut: vivacité de

et lutter dure-

il pas mieux lutter et vi-

re qut de vivoter et mourir d’anémie?
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Hôpital
89 rue du Prince

Dr C.-R. FISET,

Ex-élève des Hôpitaux de

Paris.

SPECIALITE: Chirurgie.

Consultation:

Sorel

DIRECTEURS:

ets pue

Téléphone: 2371

Dr GASTON CAISSE,

Chirurgien - Orthopédiste

des Hôpitaux de Paris et

de Berck

Chirurgien de l'hôpital Ste-

Justine

Directeur médical de l'Ecole

Victor Doré

SPECIALITE: Maladies des os

L
S

 
et des articulations; Chirur- %

te infantile.

Tous les jours de 3 & 4 hres 8

Consultation:
4

7 & 8.30 hres Tous les mercredis de 7 & 9h i

et tous les samedis de 4 à 6 h. À
2ou sur appointement.

 

p Oto-Rhino-Laryngologiste

Anesthésiste spécial

Laboratoire

* » 3 .
#2 l’Hôpital

En outre des services médicaux ci-dessus énumérés,

Richelieu Enr, possède salle d’Opération,

Salle de Maternité et service >

Chambres de $2.00 & $5.00 per jour.

Dr François Henri

Dr L'Africain

Dr Henri Lafleur

Dr Des Trois Maisons

B
U
T

R
S
A

Rayons X,
d’ambulance.

— A VENDRE —

Deux chevaux pesant 1200 li
vres à vendre chez :

J. WILFRID BARRETTE,

R.R. 1 Berthierville.

 

 

Hommes et femmes demandés
 

“Si vous voulez vous établir dans un

commerce profitable et devenir indépen-

dant, écrivez immédiatement el deman-

le plan JITO. SPECIAUX intéres-

«ants pour consommateurs. Essai de 30

jours SANS RISQUE. Profitez de la pé-

riode des FÊTES pour bâtir clientèle. A-

à JITO: 1435 Montcalm,

dez

dressez-vous

Montréal.

 

ST-VIATEUR
e

FUNERAILLES:—

 

Samedi le 30 novembre avaient lieu

à St-Viateur d’Anjou, au milieu d’un

grand concours de parents et d’amis,

les funérailles de M. Stanislas Drain-

ville, fils de feu Ambroise Drainville.

M. l'abbé M: Robert, curé, officiait.

Les porteurs étaient: MM. Noel

St-Germain, J.-R. Dumontier, U. Syl-

vestre, G. Lafontaine, Ladouceur et

Dudemaine. La quête fut faite par

MM, RenéPaul et Chs.-A. Drainville.

A la famille en deuil nos sincères

sympathies.

CONFERENCE:—  
; ; co vs ‘ i

Ces jours derniers, avait lieu à la

sacristie, une conférence suivie de

vues animées, concernant la bonne

alimentation dans nos familles, et

les soins à donner aux enfants.

DIVERS:—

Quelques-uns de nos jeunes gens

sont à faire leur entraînement mili

taire a Joliette.

MM. Jos. Laferrière et Lucien Ro-

chette à Montréal en fin de semaîne.

NAISSANCE:—

A M. et Mme Arthur Rochette, est

né un fils baptisé par M, l'abbé M.

Robert, curé, sous les noms de Jo-

seph, Germain, Raymond. Parrain et

marraine: M. et Mme Germain Ger-

vais, oncle et tante de l’enfant; por-

teuse:. Mme Ls-V. Sylvestre, tante de

l'enfant.

LES DIX COMMANDEMENTS

Pour le guccès

 

. Travaillez fort, Le travail
est le meilleur placement.

. Etudiez beaucoup. Le savoir
permet à un homme de tra-
ler avec plus d'intelligence
et d'efficacité.

. Ayez de l’initiative. Les or-
nières peuvent souvent . se
creuser en tombes,

. Aimez votre travail, trouvez
plaisir à y exceller.

. Soyez exact. Un pauvre tra-

vail donne de pauvre résul-

tats. .

. Ayez l’esprit de conquéte.

Vous pourrez ainsi surmon-

ter les difficultés. ,Ç

. Cultivez une personnalité. La

personnalité est À l’homme

ce que le parfum est à la

ee

ATTENTION
—

Pour pressage, réparage et nettoya-

ge d'habit, adressez-vous à:

FERNAND ST-JACQUES

Service rapide ot garanti 
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Des poissons dorés...

C'EST LE TEMPS DEs POISSONS DORES

—A-—

LA PHARMACIE BERTHIER
Voisin du Manoir

BERTHIERVELLE    
      NINAAYNAGENIAA

fleur.

8. Aidez les autres et

avec eux. L'épreuve de la
grandeur en affaires con-

siste à aider Jes autres.

9. Soyez démocratique. À moins

partagez

II POINIEnPE

feux du soleil qui décline.
Sous la froide brise de ce soir

magnifique, mon être ressent des
délices et des grandeurs inexpri-
mables. En fidèle amante, la na-
ture me verse à flots une ardeur

d’être en bons termes avecjexcessive que j'unis à celle que
vos compatriotes, vous nej

pouvez jamais être un vrai
meneur d'hommes. -

10. Faites de votre mieux en tout.

PENSEE D'AUTOMNE

Aux beautés paisibles de mon
village, s’ajoutent les splendeurs
du crépuseule. Leg nuages flot-
tant à l'horizon sont pleins de  

tu n’ignores point.

Mes yeux contemplent un bon-
heur it venir, guquel se méle lan-
goureusement la tristesse des
Jours d'automne. J’entrevois en-
core des heures d’amour pendant
que nous subissons tour A tour la
plus douce servitude.
Abimé dans une telle félicité

je puise la force de vivre, et ja-
mais autant je ne tiens À la vie!
 

Tél: 10382

 

Agent et vendeur de toute machine agricole

Jean-Louis Poulette
R. R. 2 Berthier

 

 
AMEUBLEMENTS pour

NOUVEAUX MARIES
BEAUX ET NOUVEAUX SETS DE CHAMBRE

 

A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à l'Etude du notaire J.-A. Boivin

Ême. LacrOLX
AVOCAT

 

 

Set à diner

Set de salon

Set de cuisine

Lita,
Matelas

Divan-Sudio,
Chesterfield

Laveuse électrig

Poêle
Radie DeForest

Moulin à coudre -

Tél.: 34

J.-W. ROBILLARD

Massey-Harris et Beatty Bros.

110 de Montcalm,

AGENT DE

  83 Iberville Berthierville.

Vos vieux meubles seront achetés et serviront
d'accompte sur les neufs.

$i besoin, conditions faciles de paiement.
Sans intérêt avec achat de 850.00 ou plus.  
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St-Gabriel
—

VA ET VIENT:—

M. Guy Tousignant étudiant en 10e

année au coiléege St-Viateur de Mont-

réal, de passage chez sa mère Mme

Tousignant récemment. M. Tousi-

gnant a été nommé brigadier au col-

lège ces jours derniers. Nos félcita-

tions.

Mlle Hélène Lafrenière sera à

Montréal et Ottawa la semaine pro-

chaine.

M. et Mme Gabriel Lemire à Corn-

wall ces jours derniers; ils ont eu

l'honneur d'être parrain et marraine.

PARTIE DE CARTES:—

Mardi le 26 novembre avait lieu en

la salle du couvent des Rvdes SS. de

Ste-Anne, une partie de cartes orga-

nisée par les dames et au profit des

pauvres. Cette soirée fut un franc suc-

cès, au delà de 120 dames et demoi-

selles y prirent part. Nous avons en-

tendu le choeur de chant des élèves,

la Rvde Sr Joseph de Bethléem, Mlle

Jacqueline DeBlois, pianiste.

Le prix de présence fut gagné par

Mme Joachim Poitras. Mme Joseph

Plante présidente et organisatrice re-

mercie toutes les personnes qui ont

contribué a cette soirée. M. le curé:

est venu nous souhaiter la bienvenue

puis se retira.

 

CONFERENCE:—

Jeudi le 28 novembre devant un au-

ditoire de quelques centaines de per-

sonnes, Mlle F. St-Louis est venue

donner une conférence qui fut très

intéressante et instructive. Mlle St-

Louis est infirmière et conférencière,

elle fut présentée au public par le

Dr Lionel Brissette.

SOIREE RECREATIVE:—

Vendredi dernier avait lieu une

soirée récréative organisée par M.

Tom Wallace. Nous avons entendu

les artistes suivants: Milles Antoi-

nette, chanteuse; Noella, dans une

rumba; M. Labelle et sa scie musi-

cale; M. Kirley dans un tap dance;

M. Goupil avec son accordéon-piano.

Le maître de cérémonie était Bozo.

Au cours de la soirée il y eut tira-

ge de 5 cadeaux donnés par M. Tom

Wallace et O. Bellemare, représen-

tant des Produits Familex. Les per-

sonnes chanceuses furent Mme Al-

fred Paquin, Annette Morin, MM. Jé-

rôme Tessier et Albert Turenne.

MHe Morin gagna un dollar don de

M. O. Bellemare.   
 

La semaine prochaine d'autres prix

seront de nouveaux tirés au sort.

Cette soirée a lieu à l'hôtel de ville.

Bienvenue À tous.

HEUREUSE GAGNANTE:— -

Mlle Laura Gagné est heureuse

d’annoncer que la gagnante du tira-

ge d'une robe de bébé est Mme Hor-

| misdas Rainville de St-Félix de Va-

lois. Nos félicitations.

SEANCE:—

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

L'ouvrage s'adresse avant tout nondagogie pastorale sur le problème de
mais

la pureté. “Il n’est pas facile, obser-jaux jeunes filles elles-mêmes,

ve Pascal, de parler chastement de la:aux meres de famille et aux éduca-

chasteté.” La tâche néammoins s'im- jtrices de Jeunes filles. Plus d'une

pose, et d'autant plus précieux sont les d'ailleurs a exprimé à l'auteur sa

guides de tout repos; M. l'abbé Ger-; gratitude motivée; il ne pouvait sou-

main est certes un des plus sûrs. haiter éloge plus encourageant.

Canadien, au fait de notre situation,| L'auteur a estimé que son livre, à

des difficultés qu'il y a à mettre à la; l'occasion, pourrait étre remis pru-

portée de jeunes esprits, les données demment par les éducatrices aux jeu-

principales qui expliquent ‘la trans- (nes personnes, dont elles voudralent

mission de la vie humaine, il a puiachever l'information. L'accord sur

tourner avec un rare bonheur les dif-jcet emploi sera difficilement unani-

ficultés de l'entreprise. L'imprimatur | me. L'expérience individuelle seule

donné par Son Emminence le Cardinal peut décider en chaque cas; seule, 
Samedi le 30 novembre eut lieu en

ila salle de l’Académie une séance

idonnée par les Anciens du collège|

sous la direction de M. l'abbé Alp.

Lefebvre, aumônier, Rvd Frère Emi

ilien, directeur artistique, et M. Wil-|
| brod Desrosiers, président de l’Ami-

cale.

Parmi les artistes on remarquait:

MM. J.-M. Lessard, M. Armstrong,.

Guy Farley, A. Plante, L. Morin, Y.|

Comeau, G. LeBrun, R. Dubeau, L.

.Robert, M. Beausoleil. Au cours de la

soirée, il y eut chant par les Anciens

accompagnés au piano par M. l'abbé

Alp. Lefebvre, aumônier.

 

LLa

Renseignements d’u-

ne mère chrétienne

à sa fille de 18 ans
 

irradiation de l’Heure catholique,

poste C K A C, Montréal, 1.00 p.m.,

fe 24 décembre 1939, sous les auspi-

ces du Comité des Oeuvres oatholi=

ques de Montréal. ..Porte-paroie: le

révérend père Georges Roblitallle, s.J.,

Sault-au-Récoilet.  LE POINT D'INTERROGATION de,

M. l'abbé Germain est un essai de pé-|

| de

Villeneuve assurerait déjà aux plus dé-jelle peut apprécier en toute prudence

fiants qu'il a réussi dans sa tâche. la maturité, l’équilibre moral et ner-

L'écueil de ce genre d'ouvrage est| veux des jeunes âmes qu'on veut ai-

savoir allier la délicatesse à la der. Des informations prématurées In-

franchise, l'information sérieuse a la suffisamment graduées risqueraient

réserve de l'expression. Le travail de|de froisser pour longtemps. Même la

M. l'abbé Germain concilie ces qualf-jlumière peut blesser.

tés. Il apporte en effet plus qu'une| M. l'abbé Germain a remis aux édu-

information pertinente, il propose et'catrices un ouvrage excellent. Utilisé

stimule l'éducation chrétienne de la! avec intelligence, dans l'esprit de do-

pureté. l'âme est invitée à aborder le ;cilité surnaturelle qui l’a inspiré, il;

problème comme à le quitter sur une.peut les éclairer et, au besoin, les:

prière: l'exposé technique se relie aux hausser aux délicatesses toute sur-

  dogmes les plus vénérables et les plus naturelles de leur tâche.

purifiants. L'amour humain, pour tout L'exemplaire, $1.10, franco, chez

dire,‘ est replacé dans l’ensemble de 'les principaux fibraires et chez l’au-

la vie humaine qui lui donne sa mesu-, teur, 680 bis, Chemin Ste-Foy, Qué-'

re et fixe ses valeurs diverses. ; bec.
Un sens ‘pédagogique averti a pré-|

sidé à l'organisation du volume et doit
en assurer l'efficacité. C'est dire qu’un

tel ouvrage ne se lit pas, ne s'aborde

pas au hasard; il faut le prendre en

son entier, du début à la fin, lisant

jusqu'aux appendices; on éprouvera

alors ses mérites rares: la franchise

robuste et sereine, à la fois large et

sévère qui, hardiment, voudrait mo-

deler les Ames sur le type de l’imma-

culée, elle-même si avertie et si pure.

Pas le moindre trouble ni scrupule,/Company, au Canada, auront joui de

pas la moindre restriction tâtillonne ou la plus basse fréquence de mortalité

peureuse, mais une aire de liberté, de jamais connue, au cours d'une année,

larges espaces, d'équilibre apaisant. | Jusqu’à la fin du dixième mois, la

sous le regard du Créateur et de la fréquence de la mortalité, pour cette

Vierge. [partie de l’année écoulée, accuse une

©

Statistique de la

Métropolitan
e

A moins que des développements

défavorables ne se produisent, au

cours des deux derniers mois de 1940,

les détenteurs de polices industriel-

les de la Metropolitan Life Insurance 
 
 

e Journéeagricole des anciens élèves de l’école d’agri-
culture de St-Barthélemi et des membres des sept cercles des

“Jeunes Agriculteurs” de la région agronomique de Joliette.

 

  
  

  
  

   

 

    

 

 

vendredi, le 6 décembre 1948

amélioration de 4.23% sur les chy}

de l’année passée. C’est ce que |,
connaître les statisticiens de la ¢,
pagnie.

L'année a été marquée par |

mortalité moins élevée qu’en 1%

dans le cas des quatre Princip

maladies contagieuses de l'ent,

de même que dans le cas del'intiu,

za, de la pneumonie, de la diay
et de l'entérite, de Yappendicite

des affections puerpérales. C'est 4
tout dans le cas de la pneumonie y
la diminution a été acentuée, cay

chiffres sont de 20.9% inférieurs
ceux de 1939, pour la même époy

La fréquence de la mortalité »,

tuberculose, au cours du mois da
tobre, a été beaucoup moins éley
que celle du même mois de l'an

dernière. En conséquence, la ;

quence de la mortalité, pour la y

riode de l’année écoulée, fréquers

qui s’était élevée au-dessus de ce

de 1939, est maintenant au mémg

veau que celle d'il y a un an. La ÿ

minution la plus marquée dang j

fréquence de la mortalité, pour

mois d'octobre, se manifeste dans

Province de Québec.

Les suicides ont quelque peu 4

minué, cette année, mais la quantiy

des homicides est d’une fraction pj

élevée qu'elle ne l'était l’an dernie

Les décès produits par accident, «

tant qu'il s'agit d’un groupe de

nistres, ont été plus nombreux qu'a

1939, bien qu’il y ait eu une minim

diminution dans la mortalité due

des accidents d’automobile.
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Conservation des fleurs

Lorsque les vases sont pleï

de fleurs, la chaleur de l’appart

ment, le manque d’air et de

mière, les flétrissent extrém

ment vite. Il suffit alors, poi

les conserver fraîches, de met

deux ou trois morceaux de suc

dans le vase rempli d’eau.

Pour assainir une ma‘son

malsaine

La chaux vive a la proprit

d’obsorber l’odeur mauvaise

moisie des bâtiment vieux

malsains. ‘En plaçant donc ds

les différentes pièces des Vas

remplis de chaux vive, la mat

vaise odeur disparaîtra.

 

 

  

On remarquait dans le groupe: Rév. J.-W. Pomerleau, drecteur de l’éole; M. Anthime Charbonneau
nome de Berthierville-Sud; M. François Boulais, directeur de cercles de jeunes ; M. l’abbé Albert Bilodeau ,
agronome, professeur; M. Raoul Dumaine, professeur avicole de l’école; M. Ant. :
M. l'abbé Hermas Lavallée, vicaire à St-Damien et aumônier de cercle; M.
Gaston Malo, vicaire à St-Norbert.

agronome régional; M. G.-E. Foucher, agro-
aumônier de l’école; ‘M. Cuthbert Brousseau,

Ant. Montambault, horticulteur; M. l’abbé Ant. Riopel,'vicaire à St-Cuthbert;
l’abbé Paul Toupin, vicaire à Std-Emélie et aumônier de cercle; M. l’abbé
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